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LA CHAUX-DE-FONDS

Le rapport présenté au Conseil ciommnnai , de
La Chaux-de-Fonds par le Comité du Musée
historique et du Médail ler , donne la liste des
dons reçus et des acquisitions faites aa cours
ae l'exercice de 1912. La voici :

Dons et acquisitions
de Mme Streiff : un fer à gaufres ;
de Mme Gaberel-Matile: deux partie-» d'enca-

drement de fenêtres en pierre sculptée, prove-
nant de sa maison des Eplatures ;

de M'. H. Huguenin : 11 vuts photographiques
du concours d'aviation à La Chaux-de-Fonds,
le 18 août 1912;

de M. le major Sunier, 'préfet : deux car-
nets de service, un extrait mortuaire et un
portrait au crayon de soldats neuchâtelois au
service étranger;

de Mm: veuve Vischer: un ancien dévidoir ;
de M'. Bolliger fils , serrurier : une ancienne

porte de coffre-fort avec serrure, datée de 1719,
provenant de la: Haivte-Maison au .Valanvron ;

de M. Jules Duoommun-Perret : une carte
un canton de Neu châtel , par d'Osterwald ; une
Bible , Bienne 1746 ; un lot parchemins et docu-
ments divers ; un almanach Girardet 1815; une
paire de chandeliers étain ; une paire épaulett ^s ;
un hausse-col argent d'officier de la ville de
Hambourg ; un poignard, garniture métal ar-
genté ; un lot de 75 monnaies et médailles di:
verses ; uue plaque de ceinturon des Douants
françaises.

de. Mlles Stebler: Statuette représentant un
vieux Suisse, ayant servi d'enseigne à un ma-
gasin , rue de fa Balance ; un lot de médailles
diverses ;

L'acquisition la pilus intéressante est celle
d'un coffre en bois, avec inscription : « Coffre
de la Paroisse de La Chaux-de-Fonds, 1632»,
en lettres incrustées, accompagnées d'orne-
ments. Ce coffre a été retrouvé aux Endroits,
chez M. André, ancien geôlier des Prisons,
il est très intéressant, non seulement comme
travail , mais surtout au point de vue de l'his-
toire locale. Aussi le comité a-t-il été heureux
de fai re cette acquisition.

Médailler
de M;. Furet, frappeur de médailles à Ge-

nève, une paire de coins de la médaille du cen-
tenaire de l'incendie de La Chaux-de-Fonds,
en 1894 ;

des héritiers de M!. Jean-Louis Tissot-Da-
guette la médaille en argent qui lui avait été
Délivrée après 25 *aHs de Collaboration chez
son patron ;

de la Direction de la1 Caisse d'Epargne de
Neuchâtel : deux exemplaires, l'un en argent,
l' autre en bronze, de la médaille frappée à
l'occasion du jubilé centenaire de cet établis-
sement ;

de Mlles Stebler: différentes monnaies et mé-
dailles.

Elle est sévère pour les Etats balkaniques.
Dans un bulletin intitulé : «La démence bal-
kanique y, le « Temps » écrit :

Les Etats balkaniques ont commis la l'olie
dont leurs <,"imis se plaisaient à les croire in-
capables. Ils n'ont pas osé se déclarer la guerre.
Mais reculant devant cette faute de forme, ils
ont commis la faute de fond .Ils se battent sans
avoir rompu les relations diplomatiques, et s'ils
n 'ont pas risqué les paroles de ruptire, ils
se sont emportés jusqu'aux actes de guerre.

Les alliés ont une responsabilité politique
solidaire dans cette néfaste aventure. Les dis-
cussions de chicane, par lesquelles ils ont com-
pliqué l'un i^près l'autre la préparatio n de 1 ar-
bitrage, les ' vaines réserves qu'ils ont accumu-
lée-, sur la route de la seule solution possi-
ble , les alternatives incohérentes de conciliation
et de résistance par quoi ils ont retardé 1 inter-
vention libératrice de l'empereur de Russie don-
nent la mesure de leur esprit politi que. Il serait
puéril et fastidieux de les départager. Tous,
chacun à son heure, se sont mis dans leur
tort.

Au point de vue ba lkani que, la sihntiori
n'est que trop claire. L'œuvre d' un an d' ef-
fe-rt est à terre. Même si les adversaires se las-
sent après quelques jours de combat — ce
oui est fort probable, — ils sortiront de là af-
faiblis matériellement et moralement, jouet * de
l'Europe et non plus maîtres de leurs destinées.
Pour racheter leur faute et se replacer dans
l'estime du monde au point où ils étaient il y
a trois mois, combien d'années seront nécessai-
res?, Le présent (détestable qu 'ils se sont ménagé
p èsera longtemps sur leur avenir. Ceux qui les
avaient cru assurés d'un sort meilleur le cons-
tatent avec tristesse. ,;__
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L.'opioralOEâ européenne

De plus en plus les regards de toute l'Eu rope
se tournent du côté de la Roumanie dont on
ne connaît pas encore exactement les pîans
stratégiques. On s'attend, contrairement à la
théorie austro-hongroise d'après laquelle la mo-
bilisation roumaine ne sera terminée que vers
le 20 juillet , que vendredi ou samedi déjà
l'armée roumaine soit prête à passer le Da-
nube. On peut aussi affirmer dès à présent que
son action sera si étonnamment rapide que nous
verrons dans très peu de temps la fin de

Cette guerre cruelle quî 'dure depuis bientôt uni
an , et qufta toute tant de ruines et d'existences.

La photographie qiie mous publions vLm à
l'appui de ceux qui prévoient une prompte
intervention de la Roumanie dans le oontlit
des ex-alliés balkaniques. Elle montre une com-
pagnie d'ambulance roumaine en marche vers
la frontière bulgare, au passage d'un endroit
difficile. Ceci indique donc bien son intention
d'ouvrir sans retard le combat contra les trou-
pes du tsar Ferdinand.

He'eratrêe en lice cle la Koiiinsoife

Noble ? Certes, Mlle de Murcy est noble.
Mais belle et jolie et gracieuse autant que
les dames dont il s'agit dans les roman-
ces ? Mlle de Murcy est tout cela, Mlle de
Murcy l'est plus encore. . -r

Tant de beauté, tant de grâce unies à tant
de joliesse devaient provoquer d'illustres hom-
mages. Elles les provoquèrent.

Lorsque Mlle de Murcy posséda une auto
avec son garage, des valets, des émerau-
des et des perles, plus de robes qu'il n'y a
de jours dans l'année, plus de chapeaux qu 'il
n'y a d'autruches dans le désert, elle sou-
haita posséder son portrait. Le désir était
légitime.

Mlle Cécile de Murcy avait entendu par-
ler d'un peintre : M. Argnani. Elle savait
que M. Argnani avait été le portraitiste de
beaucoup de personnages notoires , de per-
sonnages nobles comme elle, Cécile de Murcy.
Dea connaisseurs avaient proposé à sa cri-
tique les reproductions des œuvres de M.
Argnani : ses portraits de la baronne de
Pierrebourg, de Marie Bonaparte, de Carmen
Sylva de Roumanie, de Caruso, de la com-
tesse de Chateaubriand, de Mme Titoni , de
Monna Delza, du prince Georges de Grèce
et de Lina Cavalieri,, d'Alice Roosevelt et
de Paul Hervieu.

Celui-là seul sera mon peintre, proclama
Mlle de Mu rcy.

Et elle lui écrivit d'une plume mutine et
d'une orthographe personnelle.

M. Argnani traça, de son délicieu x modèle,
une esquisse aux trois crayons.

Cette étude , au dire de Mlle de Murcy
était pour elle plus humiliante que flatteuse.
Peu t-être avait-elle raison, car si prestigieux
que soit l'art et si enthousiaste son prêtre,
ils sont impuissants à ajouter de la beauté
et de la grâce à lai beauté et à la grâce d'une
aussi exquise personne que l'est Mlle de
Murcy.

Mlle Cécile de Murcy refusa de payer le
po rtrait — cinquante louis que réclamait le
peintre : un prix d'admirateur! — et le pro-
cès s'ensuivit.

La septième Chambre civile parisienne eut
à en connaître avant-hier. Mes Georges Cau-
chy, peur l'artiste ; Ed. Monnot, pour le modèle,
soutinrent avec conviction et finesse et ta-
lent les thèses opposées. Ils invoquèrenir
des points de droit obscurs et très com-
plexes.

Le tribunal , que présidait M .de Saint-
Prix, estima qu'il serait meilleur pour la
cause comme pour l'équité de discourir
d'aussi aimables choses en présence des par-
ties, et il ordonna à Mlle de Murcy de com-
paraître devant lui.

En chambre du conseil et en présence des
avocats, les juges confrontèrent hier l'image
avec l'original. On assure qu'ils se mon-
trèrent sévères pour le dessin aux trois
crayons.

W Georges Cauchy qui, sur le point de
fa it, eut conscience de sa criante infériorité ,
en appela au droit. Il dépensa beaucoup u es-
pri t, et les juges, enclins aux délicatesses
galantes mais soucieux de sauvegarder le

principe, décidèrent « qu'un portrait doit tou-
jours être payé (ce qui donna satisfaction au
peintre), mais que celui-ci ne serait payé que
cinq cents francs (ce qui valut à Mlle de Murcy
un très honorable succès).

Elle sourit et s'en alla'. Lorsqu'elle flit
partie, une ombre envahit le prétoire , mais
des ondes parfumées y flottèrent longtemps,
triomphantes des odeurs de « minutes » liti-
gieuses et moisies.

Autour du portrait
d'une jolie femme

Depuis une semaine une partie de la
presse allemande raconte, avec force . détails
impressionnants, qu'un jeune légionnaire al-
lemand aurait été fusillé à Oran, pour déser-
tion de trois jours , et quoique gracié par le
président de la République. Elle s'indigne contre
la (barbarie qui règne dans l'armée française ; elle
traite d'assassin le colonel responsable de l'exé-
cution , le colonel Pierron.

La fantastique invraisemblance d'un tel ra-
contar aurait dû éveiller la défiance de nos
Confrères allemands, si crédules qu'ils puis-
sent être quand il s'agit d'atrocités concer-
nant la légion : ils ont tout avalé sans sourciller.
De grancis journau x ont reproduit ,avec des
amplifications oratoires, cette histoire lancée
d'abord par une obscure feuille de province,
le « Mercure de Souabe », puis reprise et em-
bellie par la « Morgenpost » : ils montrent les
malheureux parents arrivant juste à temps pour
assister, impuissants, à cette scène de sauva-
gerie, un lieutenan t suppliant vainement le co'-
lonel de ne pas commettre un pareil forfait, la
compagnie en révolte maîtrisée par la force.
Comment ne pas croire au récit appuyé de
tant de détails ?

Le gouvernement allemand a fait connaître
par un journal de Munich , qu'if n'avait jamais
entendu parler de rien cle tout cela, mais la
masse des lecteurs qui ont lu toutes ces hor-
reurs, et à qu» ce rappel à la prudence échap-
pera, continueront à les tenir pour paroles
d'Evangile. A plus forte raison tous les dé-
mentis officiels de la part de la France seront
considérés pour non avenus. Et pourtant ils sont
catégoriques : Aucun légionnaire du nom in-
diqué, Hans Muller , n'a été fusillé à Oran
depuis trris ans ; le colonel Pierron n'est d'ail-
feurni  à Oran , ni à |Oudjda , où l'affaire se serait
passée suivant une autre version : il est à Fez.

Mais tout cela n'est pas le plus grave. Qu'un
journal soit mal renseigné ou qu 'il soit même
victime d'une information complètement fausse,
c'est un accident professionnel qui peut arriver
en tout pays. Ce qui est grave, ce qui dénote
un état d'espri t effarant , c'est que des jour-
nau x, qui ne sont pas tous des organes de
bas chauvinisme, aient pu admettre un instant
que de pareils faits soient possibles dans l'ar-
mée française. «Si le récit de la « Morgen-
post » est exact, dit un journ al allemand, l'ar-
mée française n'a pas le droit de revendiquer
le titre d'une armée ayant des traditions de
civilisation et d'honneur. » Rien de plus juste,
mais que penser de ceux qui inventent de tou-
tes pièces de pareils récits, ou qui les reprodui-
sent sans les contrôler, pour répandre dans leur
pays des sentiments de haine aveugle contre un
pays voisin ?

¦Exagérations dîemandes

Phénomène^ physique?
A la dernière séante de la! Société vaudoise

des sciences naturelles, deux de ses membres
ont exposé à leur auditoire les phénomènes
suivants :

Le jeu des petits papiers
M. le professeur Jomini, faisant une ex-

cursion à bord d'un canot automobile marchant
à raison de 11 à 12 kilomètres à l'heure,
s'est amusé à laisser tomber des morceaux de
papier de la jpoupe.J II a observé; que ceux-ci sui-
vaient le bateau comme attachés par un fil invi-
sible. M1. Jomini1 a tenté en chemin de fer une
expérience du même genre ; il s'est placé pour
cela sur le marche-pied du dernier wagon d un'
train d'e la Broie. Les fragments de papier s é-
loignent d'abord horizontalement, après avoir
un peu tourbillonné, puis ils reviennent à leur
point de départ, si bien que l'exp érimentateur a
pu en rattraper quelques-uns qui avaient iait
un voyage d'une vingtaine de mètres.

Le phénomène s'explique aisément. Le train
crée sur son passa'ge un 1 vide que l'air re-
conquiert aussitôt, ramenant en même temps
les papiers échappés de la main de l'observa-
teur.

Les puits qui sifflent
'M. Paul Dutoit a visité dernièrement, dan:-, la

Haute-Alsace, près de Bisel, des puits fort cu-
rieux. Il y a dans la région de nombreux
puits forés dans un sol de sable et de marne,
d'une profondeur de 129 à 30 "mètres. Deux d'en-
tre eux ont une propriété particulière. Lors-
que la pression barométrique augmente, ils as-
pirent l'air avec force ; lorsqu'elle baisse, ils
la refoulent. Les enfants du voisinage ont eu
l'idée de fermer le puits avec des planches
en laissant à travers celles-ci une ouverture
dans laquelle ils ont inséré un gros sifflet.
Le puits siffle par conséquent lorsque l'air est
refoulé et les Habitants en infèrent qu'il pleu-
vra. Si le puits est silencieux, c'est qu'il fera
beau temps. Lorsque M'. Dutoit visita les fa-
meux puits, ceux-ci aspiraient l'air avidement
et la flamme d'un journal allumé descendit
d'une façon absolument verticale dans la cavité.
A ce moment, il pleuvait à verse, mais le puit s
fut bon prophète, puisque, très rapidement,
le temps se mit au beau.

Le phénomène de Bisel a1 été constaté déjà
plusieurs fois ; c'est un exemple de compres-
sion de l'air par la pression atmosphérique. Le
sol est très perméable et l'air peut s'accumuter
dans les cavités. En revanche, la surface est
constituée par une couche d'argile peu per-
méable. Lorsque la, pression barométrique aug-
mente, l'air est Comprimé; il y a aspiration.
Dans le cas contraire, l'air se dilate et est
chassé par l'orifice avec une force suffisante
pour faire danser les planches qjui bouchent l'is-
sue.

M. Dutoit rapporte encore qu'il était accom-
pagné dans son excursion par un sourcier et
que ce praticien de la baguette divinatoire an-
nonça la présence d'un puits dont il donna ,
à quinze mètres de distance, les dimension »
exactes.

C'est à M. Gavrilovitch, attaché au minis-
tère dei affaires étrangères de Serbie , qu 'in-
comba la tâche, par ordre du président du
Conseil, M. Pachitch, de se rendre près de M.
Tocheff , ministre bulgaie, pour lui signifier
la décision du gouvernement de rompre les re-
lations diplomatiques avec la Bulgarie. M. Ga-
vrilovitch fut reçu par le ministre entouré des
membres de la légation. M. Tocheff lui répon-
dit : «Je regrette que les choses en soient ve-
nues là, mais il n'y avait pas moyen de parer
aux événements. Nous perdons tous les deux ,
Bulgares et Serbes. J'ai la conviction que ce
n'est qu'après que tout sera fini que nous ver-
rons seulement combien nous aurions pu utile-
ment profiter de notre alliance. Je regrette in-
finiment de terminer d'une manière aussi triste
ma carrière à Belgrade. » M. Tocheff prononça
ces paroles, pâle, visiblement ému et abattu. "

M. Tocheff , pendant son séjour à Bel-
grade comptait les meilleures relations. Il
était un des facteurs du traité de l'alliance.
On lui reproche beaucoup le peu de sin-
cérité qu'il mit pour l'exécution des clauses
du traité au moment où la nécessité était
de remplir ks clauses stipulées.

M. Tocheff est parti à midi pai le bateau
descendant le Danube avec les membres de la
légation : MM. Pouliff, Jancouloff , Vasileff et
sa famille. Avant de partir, il pria M. Hartwig,
ministre de Russie, 'd'assumer la protection des
sujets en territoire serbe et la garde des archives
fut confiée à la légation de Russie.
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fïfl fÂ vevt du Mexique, prove-
*-*mmm*t natice directe , qualité extra.
Vente au détail et par sac. — S'adres-
ser Case postale 14074, L* Locle.

13547

Drapeaux rzv: £?S
a bas prix et pour faute de place. 13545

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Y7ÂÏAS . dont 1 à roue libre, usagéV CiUSj  parfait état, frein, .Torpé-
do'. (60 fr.), 1 machine de course .Cos-
mos', utilisée une saison , payée 300 fr.
cédée à fr. 120. Pressant. 13546

S'adr. an bureau de I'IMPA RTIAL.

Décalqueuse q *_ T*à*
é°£

commande pour de l'ouvrage à la mai-
son. — S'adresser rue du Collège 19,
an 2me étage, à droite. 18543

Pharmacies dï E*S£?Sïïnt
prix.— S'adresser rue du Progrès 119,
au ler étage. 13493

Anx parents. SÈÎ
en pension à la campagne. Bons soins
maternels. Prix modérés. 13362

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jenne allemand SSSffiaW»
place. — Offres écri tes sons chiffres
M. O. 13381, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13381
Piniccancû Qui prendrait une jeune
rilllùoeUM/. fine, dans sa quinzième
année, comme apprentie : finisseuse de
boîte or. 13356

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.

Jenne homme 5S«WK
reau ou commis de fabrication. — S'a-
dresser par écrit, sous chiffres E. B.
13400, au bureau de I'IMPARTIAL.

L 13400

Mécanicien-forgeron. £__^î.£.
place de suite comme mécanicien-for-
geron. Connaissances approfondies
dans la partie. — S'adresser rue de la
Charrière 13. à la Boulangerie, 13496

Jenne IlOmme instruit eUt
X

de"bonn è
éducation, bien au courant d i travaux
,de bureau, bons certificats et référen-
ces, demande place stable dans maison
sérieuse. 13492

S'adr. an bnrean de I'IMP » HTIAL.

Jenne homme îSargSUSaTîi.
dant 8 ans dans la branche bijouterie,
possédant quelques notions de la lan-
gue française, cherche place analogue
dans un bnrean de la ville. — Adres-
ser les offres sous chiffres E. A.
13483, au bureau de I'IMPARTIAL. 13483

fln rinmanfin sommelière, cuisinièreUll UBlUttUUC (70 fr. par mois), bon-
ne à tout faire, femme de chambre,
garçons d'office , de cuisine, de campa-
gne et pour chevaux, voyapreurs. —
— S'adresser rue de la Séria 16, au
Bureau de placement. 13404

(.V- VPÏIV <->a demande de suite un
Ult t lCUI . bon finisseur, genre An-
glais soigné. — S'adresser à M. C.
Jeanneret, rue du Doubs 51, au 3me
étage. 13529

npPillflnonCP °n demande , pour le
UtJ(/diqUcUûl7. 15 juillet, une bonne
ouvrière décalqueuse sur cadrans mé-
tal. — Adresser offres écrites, avec pré-
tentions, sous initiales B. C. 13488.
au bureau de I'IMPARTIAL. 13488

Tonn D flllo 0° demande une jeune
UCUUC UUC. fllle pour aider dans un
atetier. — S'adr. rue du Doubs 163, en-
trée rue du Temple-Allemand. 13489

Faiseurs d'étampes trouevS°i'de
suite i. la Fabrique Steiner & Bourquin,
rue du Grenier 24. 13479

Commissionnaire. ï_ \âeZ *)ïnt
garçon nour faire les commissions en-
tre les "heures d'école. — S'adresser
rue de la Promenade 12-A , au 2me
étage. 13524

ÇûPirrmfo °n demande, de suite ou
OCl ï du le. époque à convenir, une
personne sachant cuire et faire les tra-
vaux d'un petit ménage soigné. Bons
gages. 13521

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL
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E.-F- BENSON

Bien conduite, la présente crise pouvait ame-
ner des résultats enoore plus surprenants... Mais
quoi qu 'il advînt , ja|mais, jam ais elle n'aban-
donnerait ces bons Alington. Car c'est à 'eux,
indirectement, qu'elle devrait cette élévation...

La journée était chauds, la marche labo-
rieuse, si bien que l'entrée des deux plénipo-
tentiaires ne fut pas aussi brillante qu'ils au-
raient pu le isouhaiter. Certes, ils avaient la cons-
cience de travailler pour le bien public, et cela
leur constituait un avantage moral considéra-
ble. Mais, d'autre part, c'est se mettre en étar
d'infériorité matérielle que de se présenter, pour
argumenter, avec un front en transpiration un
visage rouge et congestionné.

Le thé venait d'être apporté sous les arbres.
Hugh, dans son hamac, lisait à haute voix
quelque morceau de poésie qu 'Edith écoutait,
assise sur un grand fauteuil d'osier, quand
le butler parut, précédant les deux visiteurs
sur la pelouse. Avec la grâce simple qui la ca-
ractérisait en toute rencontre, Edith se leva
la première, fit quelques pas au devant d'eux,
cordiale et aimable, tandis que Hugh dégringo-
lait à contre-coeur de son hamac.

— Halo ! Dick. « Hovv do you do», Mrs
Owen?, fit-il, envoyant paître les deux arri-
vants, qui n'avaient ni l'un ni l'autre le don
de lui agréer.

Mrs. Owen, déplorant à part soi que la ena-
leur et la marche obscurcissent momentanément
quelques-unes de ses grâces, prit la chaise et
les rafraîchissements qui lui étaient offerts , et
après s'être éventée furieusement quelques mi-
nutes, r éussit à retrouver son assiette. Elle se
mit à l'œuvre, alors, po'ur réparer le temps
perdu , et de sa voix la plus flûtée , la plus irré-
sistible, commença à louer à tour de bras tout
ce qui tombait sous ses yeux.

— Que ce jardin est donc joli ! Que cette
pelouse est divine .' Quel coup d'œil, quelle si-
tuation miraculeusement choisie ! Ce bois om-
breux, ce riche verger, cette rivière étincliante,
ce délicieux castel, un vrai paradis !... Savez-
vous, Mrs. Grainger, j e ne puis jamais voir
votre demeure sans désobéir au commande-
ment qui défend de convoiter la maison du
voisin.

Edith , que toute sa bonté ne privait pas
dU sens humoristique, ne put s'empêcher de se
dire avec un peu de malice, qu'il était bi=n
heureux pour sa visiteuse que la rareté de leurs
relations l' empêchait de commettre souvent un
si gros péché — car c'était en réalité la premier?
fois qu'elle mettait le p ied au manoir, leurs
rapports jusqu 'ici n'ayant été qu'un échange
de cartes.

Elle répondit graci eusement que la situation
était agréable en effet.

— Quel repos et quelle fraîcheur après le
tourbillon de Londres! reprit l'autre avee effu-
sion, j'en arrive, moi aussi, et j' en suiî en-
core étourdie. Et pourtant on se passerait diffi-
cilement de cette agitation, de cette fatigue,
n'est-il pas vrai? On a b esoin de temps à
autre du frottement de la grande vie. Mes amis
me reprochent de trop aimer la campagne;
ils me grondent parfois ;ils prétendent cju 'on
n 'a pas le droit , quand le ciel vous a départi
quel ques dons, de se rouiller , de s'ank yloser
dans ' ia solitude...

— Pensez-voUrSi vraiment qu'on ®e rouille,
qu'on s'ankylose plus à la campagne qu'à la
ville ? demanda Edith, attachant sur elle son
beau regard franc et direct. Je croirais plutôt
que ces choses ont leur origine au-dedans de
nous-mêmes.

Mrs. Owen eut un geste qui exprimait à la
fois la conclusion et le ravissement.

— D'un mot vous m'apprenez à regarder
au fond de moi ! Pour la première fois je com-
prends que si jamais je me suis trouvée en
retard ! du grand mouvement moderne, un peu
surannée, démodée, que sais-je ? la faute est en-
tièrement mienne !

Ici le vicaire éprouva le besoin de rompre
une lance pour sa séduisante paroissienne.

— Voici du nouveau! protesta-t-il avec éclat.
Je me doutais peu que j'apprendrais aujour-
d'hui qu 'il faut appeler Mrs. Owen démodée,
el cela de sa propre bouche.

Mrs. Owen eut un mouvement^ de coquetterie
mutine, et fut sur le point de crier: « Méchant !»:
mais quel que chose l'avertit que ce mot ne se-
rait pas en situation, et elle se retint de ïe dira.

— C'est vrai , néanmoins, dit-elle, d'un air
sérieux et pénitent. En pareille matière notre
conscience est le seul juge, et l'intellect son
propre tribunal. J'oublie qui a dit cela, mais
vous ,Mrs. Grainger, qui savez tout, vous vous
le rappellerez j'en suis sûre.

Non ; Mrs. Grainger ne se rappelait pas
ce dire, et elle ne comprenait pas davantage
cù la dame voulait en venir. Mrs. Owen cfo ît
comme une personne qui désire allumer sa
lampe et qui ne parvient pas à faire flamber
une allumette. Pendant quelques instants, la
conversation se poursuivit ainsi ; la visiteuse
s'évertuait à se montrer tour à tour intellec-
tuel!* et pétillante d'esprit. Edith lui donnant
la réplique courtoisement. Enfin , jugeant que
les préliminaires avaient assez duré, le vicai -e
tira sa montre, et avec une mimi que de cir-

constance, annonça qu'il était grand temps de
songer à se retirer; son astucieux dessein était
d'arracher Hugh aux délices de la conversa-
tion de Mrs. Owen pour le chapitrer à l'aise
tandis que les deux daimes s'expliqueraient,
lorsque, allant au-devant de son désir, le jeu-
ne homme proposa die l'escorter jusqu'à la
limite de la propriété, et ils s'éloignèrent en-
semble.

— Je me félicite, mon cher ami, d'avoir
cette occasion dé m'entretenir seul à seul avec
vous d'une affare assez pénible, commença
le vicaire, plutôt embarrassé, aussitôt qu'ils eu-
rent passé le premier tournant. J'ai besoin
de votre coopération... Agnès aussi le désire,
et... Mrs. Owen, également.

Insensiblement la lèvre autoritaire s'était al-
longée; Hugh se demanda avec indolence ce
que pouvait bien annoncer ce signe. Allait-on
lui demander comme une faveur personnelle
de ne plus paraître à l'avenir dans « Tristan»?
La chose était bien possible, car il avait reçu
l'écho de la vertueuse tempête qui avait sévi
au « vicarage ». Mais que venait faire là Mn>.
Owen ?

— La clef de la situation est dans vos mains,
continua le Révérend avec solennité — ou
du moins, en qualité de mari d'Edith, vous de-
vriez la tenir.

Ce n 'était pas de «Tristan» alors qu 'il s'agis-
sait? Evidemment Hugh faisait fausse route.

— Je suis tout oreilles, dit-il.
— Et vous devinez sans doute....
— Je suis à mille lieues de le faire .
— C'est alors que vous ignorez le sujet...

Très correct ! Tout à fait d'accord avec la lettre
de nos règlements... quoique peut-être l'esprit
qui les dicta n 'entendait pas qu'un des époux
— la femrn L- surtout — tint secret pour l'au-
tre le sujet de sa future conférence.

(A suivre.)

113.CG 06 1 UilGSI. si octobrei à des
personnes tranquilles , joli rez-de-
chaussée de 3 pièces. Corridor éclairé,
lessiverie, cour, larges dépendances.
— S'adresser même maison," rue de la
Paix 21. au ler étage. 13150
K*-TWW>—MW. ll...W.I UIItar.m ________________________________

PhanihrP A louer une chambre roeu-
UUtt lUUI C. blée, au soleil , à un jeune
homme de toute moralité et travaillant
dehors . — S'adresser rue Numa-Droz
43, au Sme étage, â gauche. 13379

f hflmllPO ^ louer , une belle cham-
UllalUUl C. j _ t _  à 2 fenêtres , exposée
au soleil. 13304

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhsnihPP A louer, de suite ou a con-
UlldlllUl C. venir , chambre meublée
au «oleil, à personne tranquille et sol-
vabie. — S'adresser tue du Progrès 13
au ler étage. 13393

f hsiïlllPP A Jouer de suite une ctiaui-
UU CUllUIC, bro meublée, indénendante
et au soleil, à personne d'ordre et de
moralité. — S'adr. rue de Terreecux S),
au 2me étage. 13413

Phamh pa A louer de suite une cham-
UlldlllUl C. bre meublée à un ou deux
messieurs. —S 'adresser chez M. Hé-
ritier, rue du Progrés 5, au 3me étage,
à droite . 13Ô40
Phamhnn  A louer une chambre à
UlldlllUl B. Monsieur solvabie. Prix ,
14 fr. — S'adresser, le soir dès 7 h.,
rue du Puits 23, au 4me étage, à droi-
te. 13480

PihnmhPO A louer une chambre
UUalllUl C. meublée à Monsieur tra-
vaillant dehors et de toute moralité.
— S'adresser rue de la Serre 38. au
ler étage. 13553
pi.nmhpo ¦*¦ l°uer de suite, au cen-
UllttlllUI C. tre de a ville, petite cham-
bre avec pension , à monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. 13205

S'adresser rue du Parc 22, au rez-
de-chaussée, à gauche. 

Ménntf fl sans enfant cherche, pour le
UlCUdgC si octobre , un appartement
de 2 piéces, enisine alcôve et dépen-
dances. — Adresser les offres écrites
sous chiffres B. W. 13371, au bu-
reau de I'IMPARTIA I.. 13371

On demande à loner r'«.S!
une chambre non-menblée et indépen-
dante, située à proximité du Temple
de l'Abeille. — . S'adresser par écrit,
sous chiffres A. IV. 13357 , au bureau
de I'IMPARTIAI,. 13357

On demande à loner Sle£™oSSÏÏ
tranquilles, un logement de 2 pièces
et dépendances, dans maison d'ordre.
— S'adresser par écrit sous chiffres
B. B. 13354, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 13354
fln Homanr fo  Pour le mois d'août ,
UU UcllldllUC chambre et penslou
dans bonne famille, pour une dame et
deux enfants. 13395

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

MnnSÎPHP travaillant dehors cher-
lUUllolCUl , che à .louer une chambre
bien meublée ; si possible, on pren-
drait le déjeuner à domicile. Î3487

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
uafcwî *ga«a»gamiTn*i>wniw2Qia3»Mr»aK»aoBnaeBPPS?a

Â n cnH nû un lit sapin , (avec som-
X CIUU G mier),.l lit de fer tout

garni , pour enfant (13 ans), 1 toilette
anglaise, 1 table ronde remise à neuf ,
ainsi qu'un apnareil photographi que
18X24. — S'adresser rue du Parc 84,
au Magasin. 13346

A VPndPP ' '*' complet, en bon état ,
ICUUI C ainsi qu un lavabo. Bas

prix. — S'adresser rue du Nord 48.
au rez-de-chaussée, à droite. 13372
PppÇÇfl à fPllitî A vondl'e faute
riCOOC U UUllo. d'emploi , une pres-
se à fruits de ménage, utilisée 2 fois
seulement. Prix fr. 10.—. 13367

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .
i Tj pnrj np une charrette de sport
a. ÏCUUI C presque neuve. — S'adr.
chez M. Konradi , rue du Progrès 18.
au 2me étage. 13377

PfltflfJpp en cariait état est a vendre.
rUldjjOl — S'adresser rue du Soleil
5, au ler étage. 1S47S

A VPDliPP u° '" de ^er » * ̂  personnes
ÏCUUI C usagé mais en bon état .

— S'adresser rue du Progrès 41, au
ler étage. 13392

Innnpnfî  tapissier est demandé de
aUpi CUU suite. — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 16. 13523

Remonteurs %ffi .%.
née on aux pièces, pourraient entrer de
suite au Comptoir Bahon-Rahm, à NEU-
VEVILLE. Travail suivi. 13544

S'adresser pour renseignements à M.
Jules JUNOD, rue de Tête-de-Rang 31.
Pnliccifllioû de boites or est demandée
rUlfoacUoD dans bon atelier. Tra-
vail suivi et bien rétribué. — S'adr.
à l'ateUer, rue du Progrès 129, au ler
étage. 13556

Réglenp-Retononenp trrdant8plnan
Comptoir sérieux. Bon gage si la per-
sonne est capable. Pressant. — Of-
fres par écrit , sous chiffres L.. L.
13584. au bureau de I'IMPARTIAL .

GârçiFMcr^^rS
d'office. — S'adresser à l'Hôtel de la
Croix-d'Or. 13601

RpmnnfPHP très ^m 8St (i8'UGlitulllGUl mandé pour pièces
ancre 10 lignes saigné. — S'adresser
à la RODE WATCH Co., Montbrillant 1.

U60âl(jli6lIP. calqueur, sérieux,
est demandé dans Fabrique de cadrans
de la localité. Place stable. Fort gage
à ouvrier capable. — S'adresser par
écrit, sous chiffres G. S. 13341, au
bureau de l'IMPARTIAL. 13341
fpaVPIlP On chercue un bon gra-
111 uï CUI . veur finisseur pour argent
et métal. Ouvrage assuré. On n 'en-
gage qu'un ouvrier sérieux et connais-
sant bien sa partie. — S'arirasser à M.
Jules Rubin , graveur, Villers-le-
Lac (Doubs) 13552

Râninisco connaissant bien la re-
ncyiciioc, touche et la pose des
spiraux plats ef Breguet.

Remonteurs San z
tiers au travail, pour petites pièces an-
cre 10 1/2 et 11 lignes ROBERT.

PLACES STABLES et BIEN RÉTRI-
BUÉES. — S'adresser rue du Parc 2,
au rez-de-chaussée. 13577

ftchevaups mmmm{ *
Régleuses m
pour petites pièces ancre sont demandés.
Entrée immédiatement. — Fabrique L.
COURVOISIER & Cie. 13B10
( ArfpTnpn f A. louer , pour fin octobre,
UugCUlCUU un logement de trois piè-
ces, au soleil , jardin , terrasse.

S'adresser à M. Emile Jeanmai re,
rue de ia Charrière 23. 12805

appartement. SS!
au centre de la ville, un bel apparte-
ment moderne de 7 pièces, cuisine,
chambres de bains, chauffage central,
bien exposé au soleil et vue magnifique.
— S'adresser à M. Alfred Guyot, rue
de la Paix 43. 12969
Majonn A louer, de suite , une inai-
lilaloUH. son avec grand jardin, si-
tuée à Sagne-Eglise ; on louerait aussi
oour séjour d'été. — S'adresser à M.
H. Matthey. rue de l'Hôtel-de-Ville 7-b.
« lnnpn rue Général-Dufour 8, petits
a. IUUCI logements , C chambres , cui-
sine et dépendances . Prix fr. 28 à 28.35.

S'adresser au Bureau , rue Fritz-
Courvoisier 3. 13269

A lnnpp $m '8 3I OB,ol3r8 > im
IUUCI ma jSon en construction, lo-

gements modernes de 3 pièces, cham-
bre à bains, chauffage central, vérandas
et dépendances. Plus quelques garages
pour automobiles, avec entrée facile. -
S'adresser au Bureau de U. J. Crivelli,
rue de la Paix 74, ou au gérant, F. Ro-
dé-6rosjean, rue du Doubs 155. 11008

A lnilPP S,our ,e 31 octobre, un beau
IUUOI 2me étage moderne, 3 piè-

ces, balcon, alcôve vitré et toutes dé-
pendances. Belle situation. 13403

S'adr. au bureau de l'IMPARTIAL.
T nrfarnpn f  A louer , pour le ier août.UUgClUCUl. pour cause de départ, un
beau logement, 3 piéces, cuisine, grand
corridor éclairé , belles dépendances. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 18, au ler
étage, à droite. 18503

A la même adresse, à vendre, à bas
prix , 1 potager, un petit canapé et une
ta ille à coulisses.

Appartement. rS?T^ment, ler. étage, de 4 chambres , dont
1 à 3 fenêtres et 2 à 2 fenêtres , au so-
leil et à proximité des Fabriques et rie
la Gare. 13494

S'adr. au bureau de I'TMP ARTUL.
Dîan fnnrj  A. louer , de suite, un lo-UiauiUUU. gement de 3 piéces, meu-
blé ou non , cuisine avec eau sur l'é-
vier; conviendrait aussi nour vacan-
ces d'été. — S'adresser à M. Goe-
mn , à Itianfond. 13518
T nfjpin nnf A louer , pour le ler Oc-
UU QCIUCIU. tobre. pour cause de dé-
part , un logement de 3 pièces, situé au
soleil. — S'a'irqsser, la matinée ou le
soir après 7 heures, rue du Nord 58.
au 2me étage. 13549
I Affamant  A louer, de suite, un pe-
UUgClUeUl. t» logement de deux piè-
ces , cuisine , dépendances et jardin. —
S'adresser rue de l'Emancipation 47.

Â
TTnnfjnp une balance usagée, à co-
ÏCUU1 C Jonne , avec quel ques poids ,

plus une certaine quant i té  de bouteilles
vides. — S'adresser au Magasin, rue
Fritz-Courvoisier 3. 132R7

Â
TTonrliitt d'occasion un lavabo
ÏCUUIC avec glace, une table à

ouvrages et un haltère. — S'adresser
rue des Terreaux 11. 13407

A VPDeiPP ^i' 8 complets , bois et fer,
ÏCUUIC tables rondes et de nuit ,

canapés à coussins , chaises , stores , etc.
S'adresser à M. S. Sauser, tapissier .

rue du Puits 18. 13412
Pnillae A vendre de belles poules.
l UUlCù. depuis 2 fr. pièce. 18418
S'adr. chez M. Beck , rue du Grnier43i>.

Â nnnrjpa une zither ; très nas prix.
ÏCIIUI 0 _ S'adresser rue du Ma-

nège 22. au 2me étage. 13539

VplfW A vendre , faute d'emp loi , plu-ÏCIUo . sieurs bons vélos, en trés bon
état. Prix modérés. — S'adresser anrèa
7'/ 3 h. da soir, rue du Temple-Alle-
mand 95. au sous-sol. 12497

On demande, de suite ou dans la
quinzaine, de très bons DISPOSITEURS
connaissant le métier à fond. GRAVEURS
de TOURS d'HEURES trouveraient éga-
lement emploi. — Se présenter à la
Fabrique « AiJRÉfl ». 13525

Fabrique d'horlogerie soignée
demande de suite un

\m licefleir
ayant l'habitude du soigné. Place sta-
ble pour personne qui convient.

Adresser offres sous chiffres H. 1201
C.. à llaasensteiu & Voiler.
Bienue. 13433

On demande
de suite une bonne

POLISSEUSE
d'aciers, à la Fabrique Huot, Les
Bols. H 666 S l*5Sl

Bon$ ajusteurs
sont demandés de suite. — Offres par
écrit sous chiffres L. G. 13217. au
bureau de I'IMPARTIA L. 1321?

Ladoga Watcb Co S. À.
La Sagne

demande ' 13550

(Finissages. Echappemeuls. Po-
siîjïes dé cadrausi) , pour grandes
pièces ancre. Travail assuré.

La Société pourra faire, avec tout
ouvrier sérieux , un engagement de
travail.

lieoîs siriem
sont demandés par la

Banque Alf. Cuye & Gie,
A LAUSANNE

Appointements fixes et commissions
suivant aptitudes.

S'y présenter ou écrire en fournis-
sant références. 13289
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La guerre en Macédoine
La situation des armées

Selon tm communiqué qui vient d'être publié
et qui confirme des nouvelles reçues d'autre
source, l'armée bulgare du sud form erait un
quadrilatère sur la rive gauche de la Bregal-
nitza. Un premier groupe serait au nord de Vi-
nitze et un deuxième au sud d'istip. Ces deux
groupes font face à l'armée serbe qui se trouve
sur la rive gauche du Vardar. Un troisième
groupe serait entre Krivolak et Guevgueli , oc-
cupant la voie ferrée et coupant le ravitaille-
ment de l'armée' serbe par Salonique et em-
pêchant la jonction des armées grecque et serbe.
Un quatrième serait en retraite devant la to-
talité de l'armée serbe avec son front sur
la ligne 'Doiram-Demir-Hissar. Un cinquième
groupe ayant son front à Demir-Hissar serait
également en retraite. Ces deux derniers grou-
pes remontent la vallée de la Karoussan. L'ap-
provisionnement de l'armée bulgare en vivres
el munitions sur les voies ferrées devient très
difficile.

Protestations grecques
Le ministre de Grèce à Paris, a reçu de

son gouvernement l'instruction de protester au-
Êrès du gouvernement français contre la vio-

ition des loisi internationales de la guerre
dont le gouvernement et les troup'es bufga-
res se rendent coupables sur les prisonniers
de guerre et sur la population; sans défense.
La protestation! relate entre autres qu'après le
massacre de villageois sans armes et de temmes
commis par les Bulgares à Nigrita et aux
alentours, le quartier général grec a eu con-
naissance du fait que des soldats serbes pri-
sonniers furent noyés par les troupes bulgares.
¦M. Romanos a prie le gouvernement français de
télégraphier au ministre de France -à biofia
pour protester contre ces violations des lois
de la guerre, en demandant au ^gouvernement
bulgare de prévenir le retour de ces atroci-
tés.

Les journaux bulgares
L'officieux « Mir» de Sofia, dit au sujet des

opiérations militaires: D'après le cours qu'ont
pris jusqu'ici les opérations militaires on peut
présumer que la guerre durera plus longtemps
qu'on ne l'avait cru tout d'abord. On ne peut
s'attendre que dans quelques jours à des ré-
sultats définitifs.

Dans l'intérêt du. secret des opérations on
ne peut publier de rapports sur la campagn e
jusqu'au triomphe définitif de l'armée. La dis-
crétion est absolument nécessaire.

L'officieuse « Bulgaria» fait appel à tous Ceux
qui sont dispensés du service militaire pour con-
courir à la défense du pays. On annonce le dé-
part de ML Natcihevitch qui est chargé de ré-
gler , à Constantinople les questions prélimi-
naires à la reprise des relations turco-bulgares.

Dans un grand hôtel de l'avenue d'Antin , à
Paris, était descendu, voici quelques semaines,
un gros négociant en cafés du Brésil, M. An-
tcny Sarrao, venu de Suisse en France pour
affaires , en compagnie de sa femme et de
ses deu x filles.

Ses négociations terminées, M'. Sarrao se
disposait hier à quitter Paris avec sa fa-
mille pour retourner au Brésil. A la station
de voitures de l'avenue d'Antin, deux taxi-
autos furent demandés. Dans l'un montèrent
M. et Mme Sarrao et furent chargés les ba-
gages, à main ; dans l'autre prirent place Mlles
Sarrao.

A la gare d'Orsay, les colis furent placés
sur un chariot.

— C'est bien tout ? fit le porteur, arrivé
dans le hall... Dix bagages , ajouta-t-il après
avoir compté.

— Dix?.. 'Vous vous trompez... Cestonze...
On ccmpta, on recompta. Ce fut en vain.

Après avoir vérifié, notre Brésilien pâlit : le
colis manquant n 'était autre qu'une valise, et
cette valise contenait 150,000 francs de bijoux,
5000 francs en espèces et des traités d'affaires.

M. Sarraor chercha vainement des yeux son
taxi. Paii'ti ! Il (décida alors, lui , de ne point
partir , ct il se rendit à la préfecture de police.

Gros émoi quai des Orfèvres. Un juge, M.
Boucard, fut immédiatement avisé. Les plus
fins limiers se mirent en campagne et l'on ap-
prit ceci :

Le taxi-auto pris par M. et Mme Sarrao
était conduit par le chauffeur Legros, et sortait
d'un garage de Levallois-Perret. On y courut.
Legros n'avait pas reparu .

Quelqu 'un , sur ces entrefaites , déclara avoir
vu un « gentleman » rôder autour des deux
voitures.

— Nul doute , fit M. Sarrao , c'est un voleur
international. Il nous aura suivis depuis la
Susse.

Le soir vint cependant , calme et placide. Sou-
dain , au garage, un taxi entre. Un homme en
descend. C'est Legros. Il tient une valise à la
main :

¦— (Des bourgeois ont laissé ça dans m'ai
«caisse». Où fau t-il le mettre ?

Ce disant," le brave homme déposa la pré-
cieuse valise, qui fut incontinent remise en
n;?ins propres à son propriétaire.

Reconnaissant, M. Sarrao donna 300 francs
au conducteur et laissa 200 francs de gratifica-
tion! à la police.

Voyagrexir» distrait
et Ixoxanête chauffeur

j avelles étmngèm
FRANCE

La loi 3e trois ans.
Un coup de théâtre s'est produit mercredi

matin à la réunion de la commission de 1 ar-
mée.

Au début de la séance, le président a don-
né communication à la commission d'une let-
tre dans laquelle le ministre de la guerre tait
connaître à celle-ci l'avis, sur l'incorporation
à 20 ans, du comité consultatif d'hygiène et
d'épridémiologie militaires.

Le conseil, présidé par le Dr Roux, de l'Ins-
titut Pasteur, comprend, à côté des médecins
inspecteurs militaires, des médecins-civils, no-
tamment le doyen de la Faculté de médecine
de Paris.

L'avis des médecins est nettement défavo-
rable à l'incorporation à 20 ans. Ils pensent
en principe que l'âge de l'incorporation doit
rester fixé à 21 ans et que l'acceptation de
jeunes gens à 20 ans doit être réservée aux en-
gagements volontaires et constituer une prime
à la robusticité.

L'avis des médecins a soulevé des criti-
ques de la part de plusieurs membres de la
commission 'et notamment de M. Jaurès. Malgré
ces critiques, la commission s'est prononcée
à l'unanimité moins une voix oontre l'incor-
poration à 20 ans, conformément à l'avis du
comité consultatif • d'hygiène.

ALLEMAGNE
Une affaire d'espionnage.

Une nouvelle (affaire'd'espionnage vient d'être
découverte à Fribourg-en-Brisgau. Plusieurs in-
dividus ont pénétré dans la caserne du 76e ré-
giment d'artillerie de campagne, ont dérobé
tes pièces

^ 
principales d'un canon contre bal-

lons et aéroplanes et se sont enfuis en au-
tomobile dans la direction de la frontière.

Les autorités militaires ont constaté que la
culasse et la hausse d'un des nouveaux ca-
nons contre aéroplanes avaient disparu. L'un
des espions put être arrêté) à la gare d'Aschern.
C'est un ancien soldat du 76e régiment d'in-
fanterie d'artillerie de Campagne, et ce fait ex-
plique la facilité avec laquelle il put s'intro-
duire dans ila caserne.

L'interrogatoire auquel il fut soumis: aurait
permis d'établir, à en croire les journaux alle-
mands, que les espions étaient en rapports avec
le service de renseignements français.

ESPAGNE
Une trombe dévaste la province 'de Valence.

Des télégrammes de Valence rendent compte
d'un phénomène extraordinaire qui s'est produit
hier dans les campagnes qui avoisinent cette
ville.

Une trombe de feu d'environ cent mètres
de diamètres et s'élevant à une grande hau-
teur ,a ravagé vers quatre heures de l'après-
midi les plantations de cette riche contrée,
incendiant et réduisant en cendres tout ce
qu'elle rencontrait sur son passage : récol-
tes, meules de pailes, arbres, etc.

La trombe s'arrêta à deux cents mètres du
village d'Alcocer et disparut tout à coup après
avoir lancé des flammes dans toutes les direc-
tions.

Après le phénomène, persista' une forte
odeur de poudre, ce qui fait supposer qu'il
s'agit d'une pluie de bolides.

On entendit trois fortes détonations. Le ciel
était sans nuages.

Les habitants d'Alcocer se réfugièrent dans
l'église.

A la même heure, une tempête épouvan-
table se déchaînait à quelques lieues sur les
villages de Benavites et de Cuartil. Cette
tempête était accompagnée d'une pluie de
pierres dont quelques-unes avaient les di-
mensions d'une orange et pesaient un kilo.

En certains endroits, la' couche d'e f es pierres
attei gnait quinze centimètres.
Grave épidémie de charbon.

Une terrible épidémie charbonneuse vient de
s'abattre sur le village de Florès-d'Avila. Les
paysans, après avoir mangé de la viande de
brebis atteintes du charbon , ont été frappés par
le mal en grand nombre. Six sont morts, dix-
huit autres sont à l'agonie. Nombreux sont, en
outre , les malades.

Voici quelques détails sur cette affaire :
Une épidémie de charbon s'étant déclarée,

ces j ours derniers, dans le bétail , de nombreu-
ses brebis succombèrent. Mais le vétérinaire
municipal diagnostiqua une indigestion. iLes
animaux furent alors vendus au détail sur la
place publique, à 35 centimes la livre. Les ache-
teurs qui mangèrent cette viande en ressen-
tirent bientôt les conséquences : cinq mouru-
rent subitement et trente-six autres furent pris
de douleurs très violentes.

Les médecins, ignorant totalement quelle
pouvait être la cause de l'épidémie, se bornè-
rent , dit-on , à recommander à leurs malades
de boire du vinaigre en abondance. Mais, com-
me le nombre des malades augmentait sans
cesse, les médecins de la capitale et de la pro-
vince furent appelés ; c'est alors qu 'on décou-
vrit les causes du mal.

Le ministre de l'intérieur a annonce que des
poursuites j udiciaires seraient engagées contre
ies autorités municipales , les vétérinaires et les
médecins de Florès

ETATS-UNIS
Utilisation pratique.

Les Américains se sont avisés d'une utilisa-
tion intelligente des condamnés de droit com-
mun. Au lieu de dépenser de l'argent à conser-
ver ces messieurs au chaud , et à ne rien faire ,
ils les font travailler aux routes.

C'est au Colorado que cette idée est venue.
Les condamnés sont laissés en liberté, pour le
travail. Ils ont fait serment de ne pas essayer
de s'échapper , et d'empêcher l'évasion de leurs
camarades. Du reste, ceux qui échappent sont
presque infailliblement repris.

Trente j ours de travail à la route leur sont'
comptés comme quarante de la peine à purger.
Ils peuvent donc abréger leur détention et la
rendre moins dure , car le travail distrait et in-
téresse, en même temps qu 'elle est moins oné-
reuse pour l'Etat.

Ils travaillent par équipes de 60 ou 100, en
vêtements de travail , non dans la rayure des
forçats. Sont seuls admis à ce privilège les
condamnés de conduite particulièrement bonne.

Les évasions sont très rares, moins que
dans les prisons, bien qu 'elles soient évidem-
ment aisées. Mais elles ne serviraient à rien.

La fille de Sanchez a fait des aveux
On annonce de Madrid que Marie-Louise

Sanchez, fille du capitaine auteur de l'horrible
crime dont fut victime le clubman Jalon, s est
décidée à entrer dans la voie des aveux. On a
maintenant la conviction qu; Sanchez et sa
fille sont les uni ques auteurs du meurtre et du
dépeçage du cadavre de Jalon.

Voici en substance ce qu'a déclaré Marie-
Louise Sanchez:

« Le 24 avril, mes frères n'ayant pas classe,
mon père décida de les envoyer avec le vieux
iBuch à la campagne avec la consigne die ne pas
rentrer avant l'heure du dîner. Ma sœur Mano-
lita, qui était au balcon de notrs appartement,
fit signe à Jalon, avec lequel j'avais rendez-
\cus sur la place, de venir me rejoindre à
la maison. Comme Jalon entrait chez nouis,
Manolita sortit pour rejoindre mes frères. Jalon
et moi étions dans le vestibule, assis l'un près
de l'autre, lorsque la porte de l'habitation, quî
était entr'ouverte, fut poussée doucement.

« Mon père, armé d'un marteau, s'étant appro-
ché de mon galant, lui porta un terrible coup
à la tempe. L'effet fut foudroyant. Jalon tom-
ba baignant dans son sang. Cependant son ago-
nie fut longue. Le capitaine, entraînant le corps
de sa victime par les pieds, le transporta à la
cuisine. Après 5'avoir dévêtu, il fouilla minu-
tieusement ses vêtements, s'emparant dès bi-
joux, de l'argent et des papiers qu'ils conte-
naient. Le malheureux vivait encore. Pour en
finir , mon père se saisit d'un coutelas et pro-
céda à la décapitation. C'était horrible à voir.
Mon père prit la tête de sa victime et là jeta
dans le fourn eau chargé de braise, puis, ayant
sectionné les mains déjà 'exsangues, il les jela
également dans le fourneau où achevait de se
consumer la tête de Jalon.

Ces opérations terminées, nous transportâ-
mes les restes du cadavre au premier, où nous
pensions les faire calciner. Comme la tête et les
mains ,en brûlant , dégageaient une odeur nau-
séabonde, je fis brûler dans un poêle de l'huile
qui neutralisa l'odeur des restes humains je-
tés dans le fourneau. Nous procédâmes ensuite
au dépeçage de oe qui' restait du cadavre pour
cacher les morceaux et les effets dans un
trou du mur facile à boucher.

« Sur ces entrefaites, mes frères ct le vieux
Buch entrèrent. Nous suspendîmes l'opération
pour la reprendre dans la nuit.»

Avant le retour de la famille, Marie-Louise
avait lavé le plancher inondé de sang du1 vesti-
bule et de la cuisine. Dans la nuit, le squelette
de Jalon fut enfoui dans le mur et des lam-
beau x de chair sanguinolents jetés aux .water-
closets.

(Roméo , Juliette et logent
On raconte parfois en plaisantant, dans nos

Montagnes, l'histoire de l'individu qui — faute
de trouver une position sociale conforme à ses
goûts — avait imaginé de s'établir « gendarme
à son compte ».

L'idée n'est pas aussi irréalisable qu 'on pour-
rait le croire. A preuve la curieuse aventure
qui met auj ourd'hui un peu de gaîté dans les
milieux austères de notre Justice biennoise, ra-
conte un de nos confrères du Jura.

Un soir de la semaine dernière, à une heure
plutôt tardive , deux amoureux se promenaient
sous les allées ombreuses du Pasquart. Tout
était silence autour d'eux , et la solitude, comme
on sait, est propice aux serments éternels. Mais
on a beau être amoureux, la marche f atigue.
Aussi le couple eut-il l'idée toute naturelle de
s'asseoir sur un banc, lequel se trouva , comme
par hasard , être situé à l'endroit le plus désert
et le plus ténébreux de la vaste promenade.
Jusqu 'ici, rien d'extraordinaire. Le vieux Pas-
quart en a vu bien d'autres.

Tout à coup, au moment où les deux amou-
reux s'y attendaient le moins, une forme hu-
maine se dégagea de dessous le banc, et telle
une apparition méphistophélique, se dressa de-
vant eux. Avant qu 'ils eussent eu le temps de
rev enir de leur stupeur , l'homme leur débita
un boniment fort bien tourné, et qui dut leur
faire une profonde impression.

— Je suis, leur dit-il en substance, un agent
de l'Autorité , laquelle veille, comme vous Je

savez, au repos desf citoyens, à l'observation:
des règlements, à la sauvegarde des bonnes
mœurs, et à bien d'autres choses encore dont
l énumération serait trop longue. Je constate
que vous me fournissez, à l'heure présente,
tous les éléments d'une sévère contravention.
Veuillez donc me suivre... à moins que* pour
éviter des complications, vous ne préfériez
séance tenante me verser douze francs, somme
avec laquelle j'espère pouvoir apaiser le légi-
time courroux de la susdite Autorité.

Je vous prie de croire que Roméo et Juliette
n'étaient pas à la noce, d'autant plus que l'autre
insistait.

— Allons, décidez-vous. C'est l'heure du rapi-
port.

•Roméo ne se le fit pas répéter deux fois. II
remit à («l'agent » la somme requise. L 'autre en-
caissa avec majesté :

— C'est bien. Allez, iet ne "péchez plus !
Le couple gagna au large et disparut dans

l'ombre propice.
L'histoire finirait là si «l'agent», qui avait

poussé la précaution jusqu'à demander son nom
à Roméo — lequel le lui avait indiqué! 'sans beau-
coup de malice — n'avait eu l'idéej quelques
jours plus tard, de se présenter au domicile du
contrevenant. Sur un ton grave, il lui fit cette
déclaration :

— Ça ne marche pas> Oh! mais là, pas dit
tout! L'Autorité estime que vous vous en tirez
à trop bon compte, à raison de douze francs. Il
faut, pour désarmer la vindicte publique, que
vous versiez encore cinquante francs, faute de
quoi l'affaire suivra son cours.

Pour le coup , Roméo se rebiffa. It trouva
que l'Autorité abusait singulièrement des cir-
constances pour surfaire les prix, et il s'en
fut dare-dare chez l'inspecteur de police, qui
écouta ses doléances avec une stupéfaction1
mitigée d'une douce ironie. On devine le reste.
Le faux agent fut appréhendé sans retard, et
il est actuellement au violon. Thémis lui appren-
dra ce qu'il en coûte d'usurper le pouvoir à son
profit, et de faire de la' police des mœurs une
petite industrie particulière. D'autant plus qu'on
a de sérieuses raisons de croire qu'il n'en.' était
pas à son coup d'essai, et qu'il monta plusieurs
autres factions sous le banc fatal.

...Et maintenant, si quelqu'un s'avise encore
minuit passé, d'aller déranger Roméo et Juliette,
il est probable qu'il serai plutôt mal reçu.

Dans les (Santons
Une descente mortelle.

LUCERNE. — Nous avos annoncé que, di-
manche matin, deux employés de la Dietschi-
bergbahn, près Lucerne, avaient été trouvés
morts au bord de la voie.

Il s'agit d'un accident au sujet duquel on
donne les renseignements que voici :

Samedi, la dernière course de la journée
avait été assurée par le contrôleur Adolphe
Prinz et le mécanicien Josephl Bucheli. II était
dix heures du soir lorsque la voiture qu'ils
conduisaient arriva au sommet du Dietschiberg.

(Habituellement les employés chargés de
ce dernier service redescendaient à pied. Mais
dans le but d'abréger le trajet, Prinz et Bucheli
avaient construit une draisine- traîneau de
leur invention au moyen de laquelle ils ga-
gnaient la station inférieure en utilisant la voie
ferrée.

Samedi scir, leur service terminé, ils pri-rent place comme de coutume à bord de
leur appareil. Les rails, 'malheureMsemefnft,
étaient glissants. La draisine prit une allure
si rapide qu'il ne fut bientôt plus possible
de la maîtriser. Avec une rapidité foudroyante,elle arriva à l'aiguille de croisement où elle
dérailla. Violemment projetés sur le bord de lavoie, Prinz ef Bucheli furent tués net.

Persoune n'avait été témoin du drame. Oe
ne fut que le lendemain matin, dimanche, qu'unemployé dé la ligne, en tournée d'inspection,découvrit les deux cadavres.
Pour les intérêts du Gothard.

Le grano comité de l'association piour les
intérêts du1 Gothard, réuni à Lucerne, s'estde nouveau occupé du programme d'activité de
l'assteiation. Tous les cantons de la zone
gethardiste, sauf '.Bâte-Campagne, avaient en-
voyé des délégués. Le programme primitif n'asubi que deux modifications. Le postulat de-
mandant la voie normale piour la ligne du Bru-
nigia 'été abandonné et remplacé par la promesse
d'installer sur cette ligne la traction électrique.

L'assemblée a admis dans le programme l'a-mélioration delà ligne du sud-argovien et le rac-
cordement direct du tunnel de base du Hauen-steinl à'la ligne d'Aarau.

Une nouevlk assemblée aura lieu en septem-bre à Lucerne pour l'approbation définitive duprogramme et pour la désignation du siègesocial.
Un escroc International.

FRIBOURG. — On a arrêté dernièrement àFribourg un j eune escroc qui a déj à fait pasmal de dupes en Suisse et à l'étranger.
Selon les dernières nouvelles, ce j eune mal-faiteur serait un nommé Prina, de Milan, néen 1891.
Prina est recherché par la police italienne,

pour faux et escroqueries commis au préjudice
d une banque de Milan, en juin 1911. Au moyen
de lettres de crédit de cet établissement, Prina
a réussi à prélever, dans deux banques de Pa-ris et de Londres, des sommes importantes. A
Londres notamment, il aurait touché d'un coup
67,000 francs.



Prina est 'également recherché par la police
allemande, pour une escroquerie au montant
de 14,000 francs.

Ce précoce criminel avait la passion du j eu.
Tout ou presque tout l'argent qu 'il avait volé
-était dépensé dans les tripots.

A peine Prina était-il arrêté qu 'un de ses
amis de Milan venait à Fribourg offrir de rem-
bourser les quatorze cents francs que Prina
avait détournés dans une banque fribourgeoise,
à condition que l'escroc fût immédiatement mis
en liberté. L'offre fut naturellement repoussée.
Non seulement cela; la préfecture de la Sarine
dépêcha un agent des recherches à Milan, et
celui-ci fut bientôt amené à demander l'arres-
tation de l'ami de Prina , le nommé Maxime
Bianchi, droguiste. Une perquisition faite au
domicile de ce dernier a fait découvrir une
liasse d'obligations et de titres pour une va-
leur de plus de vingt mille francs, ainsi qu 'une
volumineuse correspondance échangée entre
Bianchi et Prina. Bianchi avait sur lui 2000 fr.

La correspondance permettrait d'établir la
coiri'plicité de Bianchi.

Prina a été condamné par défaut , en Italie, à
quatre ans de réclusion, pour détournements.

Petites nouvelles suisses
QENEVE. — On a lajrrêtéV à Genève, un nom-

mé Jules Dégerine, ex-agent-garde de la Séeu-
ritas , accusé d'avoir en février 1911,
d'ans un petit hôtel de Montreux, dé-
piruillé d'environ 3000 francs un individu
qui, venant de conclure un bon marché, s'était,
en sa compagnie, grisé de Champagne. Dége-
rme, suspecté mais laissé en liberté faute de
preuves, s'est récemment vanté, dans un café,
du bon coup qu'il avait fait : trop parler nuit.

LAUSANNE. — Le tribunal de police de
Latusanjne a dorid'amnô deux employées d'un ma-
gasin de modes de Lausanne] à six mois de ré-
clusion, avec sursis pendant cinq ans, pour avoir
cEérobé des marchandises att préjudice de leur
patron. L'ami Idfotne des coupables a été con-
dsamïié, sans sursis, à un mois de réclusion.
Le montant des détournements s'élevait à 5000
francs environ.

BERNE.. — La huit dernière Deladouï a tenté
Qe se suicider dans sa cellule en utilisant ses
bretelles pour se pendre. Comme il était étroite-
ment surveillé, il fut détaché à temps. Dès au-
jourd 'hui, un gendarme et deux détenus tien-
nent compagnie à^Delaoour. Les médecins ayant
remarqué dans l'attitude de 'Delacour des symp-
tômes qui laissent penser que le condamné
ne jouît pas de toutes ses facultés mentales,
îl a été décidé d'ajourner son transfert au
pénitencier de Witzwil. Delaoour sera soumis
a un exament prolongé.

BERNE. — La oollaudation finale de la li-
gne du LcetschibeSrg! a été fixée par le départe-
ment fédéral des chemins de fer au vendredi
ill juillet. Si le résultat est satisfaisant, la pro-
position sera probablement faite au Conseil
fédérai d'ouvrir la ligne à l'exploitation ré-
gulière le 15 juillet.

ST-GALL. — A Engelberg, un sergent de
gendarmerie nommé Gyger, voulant procéder
a l'arrestation d'un soldat allemand, avait pé-
nétré d'ans la gare de Wyttenbach. Le soldat
Karl May, diu régiment des grenadiers de Stutt-
gart, se défendit au' moyen de sa baïonnette
et blessa grièvement le gendarme. Celui-ci fit
alors usage die son arme et tira sur le déserteur
un coiup ae revolver. Le soldat a été tué.

CbronlQne j ieîit&âteloise
Il y a Rochefort et Rochefort.

A propos d'Henri Rochefort — en réalité
Henri de Rochefort —, qui vient de mourir, et
dont tous les journaux ont parlé ces derniers
jours, voici une petite anecdote qui, pour être
peu connue, n'en a pas moins son charme :

On sait qu'Henri Rochefort, — le fameux
journaliste, qui était toujours «de l'avis con-
traire », — fut expulsé de France pour ses vio-
lents articles contre le gouvernement de son
pays et obligé de se rendre en Suisse.

Passant à Ce moment-là aux Verrières (Mira-
beau y avait aussi passé, autrefois, dans oe
village des Verrières, quand il était prisonnier
au fort de Joux, et il en' avait vanté les
charmes), il dit à un brave employé qui était
là: «Veuillez voir, mon brave, si on a bien
chargé mes bagages; mon nom y, est attache :
Henri de Rochefort.»

«Ah ! dit l'autre, tiens, on est de la même
commune; moi aussi, je suis de Rochefort ;
mais c'est tout de même drôle, je croyais que
le? Henry étaient de Cortaillod. .Vous êtes, sans
doute, agrégé!

— Non, répond le journaliste, ¦— <j aii pen-
sait à l'agrégation universitaire et non a l' agré-
gation communale, — non, mon brave, je ne
suis que bachelier.»

Et le brave Béguin s'est demandé longtemps
ce que oe grand homme, type de grenadier ,
à l'œil vif , avec ses cheveux dresses sur la
tête, avait bien voulu 'lui dire.
Le camp du Salut au Locle. — On nous écrit:

Le camp de l'Armée du Salut au Locle,
sous, la direction !du colonel de Peyron rencontre
de la part de la population locloise un tel ac-
cueil bienveillant et il s'y presse chaque soir
une si grande saffluence que la tente devisnt trop
petite. Elle sera agrandie cette semaine encore
en vue des grandes assemblées de dimanene
et contiendra 2,000 places. Les présences pour
les sept premiers jours de la Mission ont été
de 6913. C'CTt ium spectacle profondément émou-
vant que ces grandes assemblées religieuses
qui vont se continuer jusqu'au 22 courant. ,._..

Fête cantonale 3e gymnastique.
L'hcraire des trains spéciaux pendant la fête

cantonale de gymnastique, à Fleurier, vient
d'être fixé. Le samedi 19, la bannière cantonale,
la Musique militaire du Locle et la délégation
du comité de la dernière fête, arriveront à Neu-
châtel par le train ordinaire des Montagnes,
qui amènera aussi les gymnastes du Val-de-
Ruz. Le train spécial partira de la gare de Neu-
châtel; à 9 h. 13, et s'arrêtera a toutes les sta-
tions intermédiaires jusqu'à Travers, où il ar-
riverai à 10 h 03, ayant pris au passage toutes
les sections du bas. — À 10 h. 08, if quittera
Travers, mais sera direct jusqu'à Fleurier, ar-
rivée, 10 h. 28. Les gymnastes du Val-de-Tra-
vers viendront par train ordinaire ; le cortège
se mettra en marche sitôt après l'arrivée du
train spécial.

La Chaux-de-Fonds
Faites 3u sport , Mesdames !

Le professeur Sargent, de l'Université de
Harvard , s'est demandé si l'on ne pourrait pas
trouver dans la vie utilitaire l'équivalent du
tennis, du golf et autres j eux du même ordre,
de manière à ne pas perdre son temps, tout en
assurant à son corps la force et l'harmonie.

Après un examen attentif de la question , cet
homme avisé est parvenu à la conviction que,
de tous les sports féminins, le meilleur, le plus
fécond en bons résultats et aussi le plus avan-
tageux à tous les points de vue est, sans con-
tredit, le travail domestique.

Voulez-vous, mesdames, que les muscles de
vos j ambes deviennent d'une solidité à toute
épreuve, pendant que votre poitrine s'élargira?
Rien de plus aisé ! Ne craignez pas de monter
souvent et de descendre non moins fréquem-
ment l'escalier de votre maison. Pour cela,
multipliez les petites courses à faire dans le
quartier et n'envoyez pas votre bonne chez les
fournisseurs.

Tout le buste profite du travail que l'on fait
en levant les deux mains. Quant aux épaules
elles acquièrent une flexibilité merveilleuse,
grâce à l'usage réitéré du balai . On parvient
au même résultat en montant souvent des seaux
d'eau du rez-de-chaussée au sixième étage.

« Pétrir de la pâte, dit encore le professeur
Sargent , vous donnera des avants-bras d'une
rondeur et d'une fermeté magnifiques, et laver
du linge pendant une heure équivaut à toute
une semaine de tennis. »

Ceci met les sports à la portée de tout le
monde. D'autre part , comme le faisait remar-
quer quelqu 'un , le problème des domestiques,
si complexe, si pénible, se trouve résolu de la
manière la plus avantageuse par ce système,
bien simple assurément, mais auquel personne
n'avait encore songé.
La lutte contre la tuberculose.

Nos lecteurs n'ignorent point qu'il existe de-
puis deux ou trois ans, dans notre ville, une
« Ligue contre la tuberculose ». Ce qu 'ils sa-
vent moins bien peut-être, c'est qu'elle exerce
une activité qui va se développant et dont on
ne peut que se réj ouir. Elle a fait apposer, dans
les édifices publics, des écriteaux attirant l'at-
tention sur le danger qu 'il y a à cracher par-
tout. Elle paie, en tout ou en partie, le séj our
dans des sanatoria à des malades nécessiteux.
Quant à ceux auxquels des circonstances spé-
ciales ne permettent pas ce déplacement, elle
s'efforce de leur fournir une nourriture forti-
fiante et de leur faciliter la location de loge-
ments sains.

Enfin, elle vient de prendre une mesure qui
nous semble répondre à un réel besoin. Dési-
reuse de diminuer, autant que possible, les cau-
ses de contagion, elle a adj oint à son dispen-
saire gratuit une « buanderie gratuite » égale-
ment — Crètêts, 149 — pour laver et désinfec-
ter le linge. Gomme la désinfection complète
des linges contaminés n'est guère facile dans
les buanderies ordinaires — domestiques et au-
tres — il est fort à espérer qu 'un grand nombre
de malades voudront bien profiter de l'occasion
qui leur est offerte.
Une tente â la Place d'Armes. — On nous écrit :

La plupart de vos lecteurs ont déj à connais-
sance, par les affiches placardées sur nos murs,
des réunions religieuses qui , durant trois se-
maines, vont se poursuivre à la Place d'Armes.
Une vaste tente très confortable , imperméable
à la pluie, éclairée le soir à l'électricité et pou-
vant contenir j usqu'à 1800 personnes, y est
dressée ces j ours et se prépare à recevoir no-
tre population. L'entreprise est due à l'initia-
tive du comité suisse allemand de la « Zelt-
mission » et dirigée ici même par un comité
d'alliance évangélique qui compte des repré-
sentants de toutes nos églises et groupes reli-
gieux. Les réunions françaises commenceront
dimanche prochain 13 juillet, à 8 heures du soir
et se poursuivront chaque soir à 8 heures et
demie pour se terminer le dimanche 20; elles
seront présidées par M. le pasteur H. Besson,
de Court (Jura bernois), aidé successivement
de MM. E. Morel, professeur , Jean Besson, H.
Ecuyer, B. de Perrot, pasteurs, et Delord , an-
cien missionnaire, qui développeront soir après
soir les grandes vérités du christianisme évan-
gélique. Les chœurs mixtes de la ville, ainsi
que la musique de la Croix-Bleue, prêteront
leur concours. On chantera dans un recueil spé-
cial vendu dans la tente même au prix de 10
centimes et reproduisant 60 numéros des chants
évangélïques.

Invitation cordiale est faite dès maintenant à
toute notre population.

Le 21 juillet commenceront les r'éunions en
langue allemande, qui se poursuivront j usqu'au
3 août. 

La rédpctl tm décline ici toute responsabilité

PATURAGE JEANMAIRE. — Le travail in-
tense de diverses commissions promet une belle
fête samedi au pâturage Jeanmaire, si le so-
leil se montre un peu. Sinon renvoi au diman-
che. Pour préparer la distribution gratuite aux
enfants, la musique fera le tour de l'emplace-
ment, et les petits voudront bien faire cor-
tège pour que, par une bonne organisabon,
on facilite le service. C'est au local dte la Croix-
Bleue, qu'en cas de temps indécis, on fixera
si l'on va ou non au pâturage Jeanmaire.

L'A LYRE. — Conformément à l'entrefilet
paru antérieurement, MM. les membres honorai-
res, d'honneur, piassifs et amis de la musique
«La Lyre » sont rendus attentifs à l'annonce
insérée dans ce numéro, concernant la course
annuelle. — Le public est rendu attentif à
l'annonce palrai'ssant dans ce numéro, conc r-
nant les fêtes champêtres que cette société
donnera le samedi et dimanch e, à l'hôtel Jéru-
salem, à l'occasion d'e la fête de la jeunesse.

HARMONIE TESSINOISE. — Cette société
ainsi que la Cécilienne organisent samedi et
dimanche, aux Combettes une grande tête
champêtre. Thomas et toute sa suite amuseront
grands et petits. Il y aura du plaisir pour cha-
cun.

Bommuniquis

(Sépêches du W iuillet
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps ponr demain i
Averses probables aveo temps frais

Dernières nouvelles suisses
LAUSANNE. — Les chauffeurs de taxis se

sont mis en grève ce matin parce que l'auto-
rité municipale leur imposait l'obligation de
porter à leur coiffure un numéro, ce qu'ils
jugent contraire à leur dignité.

AIGLE. — M. Jules Perréaz, 32 *n$, céli-
bataire, charretier de la brasserie d'Aigle, est
tombé sous un camion chargé de bière qui lui a
passé sur le corps. Il a succombé, à ses blessu-
res.

BERNE. — Pendant la semaine dernière dés
cas nouveaux de fièvre aphteuse ont été si-
gnalés des cantons de Schwytz, Bâle-Campa-
gne, Schaffhouse, St-Gall, Thurgovie, Tessin,
Vaud et Genève, en tout 19 étables et de 5
pâturages, avec un total de 643 bestiaux.

Le tour de France cycliste
6mo étape : Bayonne-Luchon. — 326 km.
BAYONNE. —- Les Bayonnais ont passé une

partie de la nuit afin d'assister au départ des
coureurs , 59 concurrents étaient en lign e et ont
pris le départ à 3 heures.

MAULEON. — La montagne a désagrégé le
peloton de tête et les coureurs sont également
en butte aux crevaisons qui éliminent quelques-
uns des meilleurs champions. C'est Buysse et
Engel qui sont au commandement du groupe
de tête et qui arrivent à l'horaire prévu.

ARAMITZ. — Les concurrents du tour font
preuve d'un beau courage. Malgré les routes
endommagées par les pluies, ils marchent ' à
une allure de record et sont en bon état. Le
peloton de tête comprenant huit coureurs dont
Buysse, Thys, Engel et Spiessens passe à 7
heures 30, précédant de dix minutes le deu-
xième groupe emmené par Défraye qui a eu
deux crevaisons.

OLORON. — Le groupe 3e ïêïe compose 3e
Chistophe , Spiessens, Thys, Engel et Rossius
a passé à 8 heures, puis viennent Coomans,
Hostein, Masselis, Lambot et Vandenberghe à
8 h. 5.

Défraye, Fabre et Deman à 8 heures 10 ;
Devroye, Hector Heusghem , Jean Alavoine.

Faber s'est arrêté plusieurs minutes au con-
trôle pour réparer sa machine qu 'il avait abî-
mée dans une chute.

ARGELES-GAZOST. — Christophe. Thys et
Buysse arrivent ensemble à 11 heures 31, sui-
vis à 2 minutes par Rossius, lequel précède
Garrigou de 3 minutes, puis Lambot.

Viennent ensuite Masselis et Spiessens à 11
heures 54, Faber , Deman et Heusghem, à 11
heures 59, Angel et Vanderberghe. Vandaele
et Petit-Breton, à midi 3, Alavoine, Mottiat et
Canepari à midi 12.

BAREGES-LES-BAINS. — Deux hommes
seulement, Christophe et Thys, font leur ap-
parition à midi 45. Cinq minutes plus tard passe
Buysse, puis Garrigou à 12 heures 59, Rossius
à 13 heures 1. Lambot à 13 heures 7, etc.

LUCHON. ~ Thys arrive seul et se classe
premier en 13 h. 54' 23" ; 2. Buysse ; 3. Garri-
gou : 4. Lambot ; 5. Petit-Breton ; 6. Rossius ;
7. Vandaele ; 8. Faber ; 9. Hostein ; 10. Mottiat;
11. Spiessens; 12. Canepari ; 13. Vandenberghe;
14. Engel ; 15. Dhulst. Défraye abandonne.

Violente tempête en Italie
MILAN. — Une tempête d'une violence ex-

traordinaire s'est déchaînée sur toute l'Italie
du Nord. Pendant une heure, la grêle est tom-
bée en abondance à Bergame et dans les envi-
rons. Deux ouvriers ont été tués par la fou-
dre. Les dégâts sont évalués à un million de
francs. La campagne aux environs de Vérone a
été cruellement éprouvée. Une maison s'est
écroulée. Il y a un mort et trois blessés. A
Udine, la désolation est profonde. La naviga-
tion sur le lac Maj eur est impossible. Dans les
montagnes, on signale partout des avalanches.
Les communications téléphoniques sont inter-
rompues.

Nouvelle victoire grecque
ATHENES. — Le ministère de la guerre

publie les communiqués suivants:
Nous avons attaqué vivement mardi les pas-

sages des montagnes vers la Stroumitza. L'en-
nemi, qui avait reçu des renforts, peut-être
d'istip1, a opposé une grande résistance, mais
il a été repoussé pas à pas , et nous avons oc-
cupé un certain nombre de passages. Le combat
s'est arrêté à la nuit. Il a recommencé mer-
credi matin. De grandes colonnes de transports
de l'ennemi, accompagnées d'infanterie , ont pa-
ru se diriger vers la vallée de la Stroumitza,
du côté de Petrich. Ce sont, paraît-il, les pre-
miers échelons de la retraite de l'ennemi, qui
a commencé depuis quelques jours.

Nos troupes, qui avancent avec intrépidité,
poursuivent l'ennemi. Celui-ci fuit vers Petrich
par les défilés de la Stroumitza! Les sections
d'infanterie d'une de nos divisions ont atta-
qué avec vigueur les collines élevées où l'en-
nemi a placé son artillerie ; elles ont fait des
prisonniers et enlevé cinq canons et une mi-
trailleuse.

Nos troupes, en s'avançant sur le front de la
Stroumitza, se sont rapprochées des tranchées
de l'ennemi dans la nuit à une distance de 200
mètres. A l'aube, une vive attaqu e a commence,
obligeant l'ennemi, qui a subi de grosses per-
tes, a abandonner ses positions. Une poursuite
acharnée a obligé l'ennemi à se débander et,
dans une fuite éperdue,' il a abandonné ses fu-
sils et ses munitions. Nos troupes continuent
leur marche en avant et ont occupé Costalino,
position élevée d'une grande importance stra-
tégique.

Les Bulgares en déroute
LONDRES. — Le correspondant particulier

du « Daily Mail » télégraphie d'Uskub :
« La bataille entre les Bulgares et la princi-

pale armée serbe a cessé, les Serbes ayant
réussi à repousser l'ennemi. Ils l'ont empêché
de s'emparer du territoire que se disputent les
deux armées.

ATHrNES. — Les troupes bulgares engagées
contre les Serbes à Istip, Kubolak et Kotchana ,
sont maintenant en pleine déroute. Elles ont
dû si retirer à cause de la menace d'une atta-
que en arrière par les Grecs.

BELGRADE. — Koujakewatch est prise. Se*
ton les nouvelles officielles les troupes bulgares
ont été complètement anéanties. Leur attaque
sur Vlasina a été repoussée. Un escadron bul-
gare a été fait prisonnier et une section de
mitrailleuses capturée. L'armée bulgare du gé-
néral Kovatchef est en retraite en partie sur
Doubritza en partie sur Petchovo.

BELGRADE. — Les Bulgares continuent à
se retirer poursuivis l'épée dans les reins par
les Serbes qui ne leur laissent aucun rtpit.
D'après un rapport offi ciel, les Bulgares bat-
tant en retraite après l'abandon d'istip auraient
voulu tenter une résistance à Radowibka, mais
ili durent abandonner cette ville devant l'ap-
proche des troupes serbes qui occupèrent ce
point stratégique. Les populations ont accueilli
chaleureusement les troupes serbes.

PF* La Bulgarie demande grâce
PETERSBOURG. — Le ministre d'e Bul-

garie a informé hier le ministre des affaires
étrangères que le tsar Ferdinand a donné l'or-
dre à toutes les troupes de reculer sur toute la
ligne afin d'éviter une grande bataille et de
garder la possibilité de négocier la cessation
oes hostilités. 11 a indiqué comme gage de la
sincérité des aspirations pacifiques de la Bul-
garie la destitution du général Savof.

PETERSBOURG. — Le gouvernement bul-
gare a fait savoir au gouvernement russe que,
désireux d'arrêter l'effusion de sang, il s'en
remettait complètement à la Russie pour obte-
nir la cessation des hostilités. On croit que la
Russie acceptera le rôle de médiatrice et qu'elle
demandera aux belligérants de conclure un ar-
mistice et d'envoyer des délégués à Péters-
bourg.

L'agresseur 3u roi Alphonse XIII
MADRID. — On confirme que Sanchez Al-

lègre, l'auteur de la récente agression contre
le roi, a été condamné à mort.

La sentence condamnant Sanchez Allègre
considère que l'attentat était prémédité et a
été exécuté froidement ; elle reconnaît que
Sanchez était épileptique, mais elle estime qu 'il
était , au moment de l'attentat , en possession de
toutes ses facultés.

Sanchez a refusé de signer la sentence. Oncroit qu'il se pourvoira en cassation.

La guerre dans les Balkans
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Avis de lldministration |
Nous informons nos Abonnés dn dehors

que les remboursements pour le
Second Semestre

d'abonnement à l.'DIPAItTIAL, sont remis à
la Poste. Nous les prions de bien vouloir
leur réserrer bon accueil et leur rappelons
que les remboursements ne sont présentés
qu'une seule fois par le facteur. Un cas de
non acceptation à cette présentation, les
remboursements peuvent être retirés dans
les Boréaux de Poste pendant les SEPT
Jours suivants. >

Administration de L'IMPARTIAL.
¦ ¦¦¦imiiH'iii 1 ' iiiiMiiii îiwiiiiiTMHiTTirninwnriiMTirM <



Voici venir les Promotions, 13643
Jolies Fillettes, joyeux Garçons,
Pour qui j'ai d'odorants Bouquets ,
Qui TOUS rendrons frais et coquets.
Les Œillets. Marguerites et Rosgs,
Toutes ces fleurs demi-closes.
En ronde folâtre vous rbante,
N'oubliez pas votre marchande,
VENDREDI après midi, rue Léo-

pold Robert,
M. VAUCHER, la petite Marchande

de Fleurs.

Ce soir
pour la dernière fols

Un Roman
Parisien

Les tospoiufaiits
::: rîe gusrrâ :::
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Demis-Prix
à toutes les places

*M

Dès Vendredi

M a

ti~mW_t9mllm!ikm<m^^

Hôtel te la Croix-d'Or
15, rue de la Balance 15. 2852

Tous les JEUDIS soir, dès 7J/3 h.
TRIPES
Grands salle pour Familles et Sociétés.

SA recommande. .1. Bdîilkofer ,

VENTE.CRÉDIT
'JPfi.ets'KBjs

E. mmm rags
Impressions couleurs. IWPAH.UI

Tir Cantonal Neuchâtelois et
Concours International de Musique

du IO au 18 Août 1913

Comité des Logements
Les personnes disposées à louer des Chambres pour la durée

des Fêtes sont priées de faire leurs offres, avec indication du nombre
de lits, à

MM. William Mayer, me dn Signal 6.
,~ Louis Liechti-Barth, rue Léopold-Robert 144.

Auguste Worpe, rue du Parc 48. 13658

Bouquets de Promotions
5000 ŒILLETS, depuis 30 ct. la douzaine, 500 bou-

quets, depuis 30 ct. pièce. 500 superbes roses de toutes va-
riétés , VENDREDI , Place de l'Ouest, en face du Café
Wœfler. 1363»

¦ 
V f '

Désirant construire une

GRANDE SALLE
pour concert la semaine et
Cinéma le dimanche, nous
prions de nous faire des pro-
positions par écrit sous chif-
fres E. G. 13645, au bureau
de l'Impartial. 13645

¦¦ilei»n ¦iimimufni———¦ tmri I I I W IM — I I I H^¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦ ni

Demain vendredi sur la Place de l'Ouest et samedi sur
la Plaoe du Marché:

OeLtoillei/uLdLs., à 55 c. le demi-kilo.
Colins , à 65 c. »
Venge rons, à 70 c. «

Toujours grand chois de

Poules et Poulets de grain. :•: Pigeons
Sur demanda la Volaille est tuée, déplumée et portée à domicile.

Téléphone 14.54. Se recommande chaleureusement. Mme A. Daniel»
13642 Rne du CoUège 81.
!̂ .WIHIII«.JMIIMW

Polissages el Finissages
On entreprendrait par séries, polissages et finissages de boites

métal , dorages, argentages, etc. Prix avantageux.
S'adresser à M. Paul EVARD, rue du Paro 44. 13361

*T\l\am_ Vf t1_Z_ m_t1_mTÊ_^^

é_ MONTRES au détail, garanties
'a.ïïj Prix très avantageux.
W F.-Arnold Oroz, Jaq. -Droz 83

"tT"*» mtm l_ *_ .  A vendra unaW W.1 ĴU*5» belle vacha prô-
te à voler.— S'adresser à M. L. Méroz-
Veuve, SONVILIER. 13644

Caisse Neuchâteloise de Prêts sur Gages
CS. A.)

A teneur da l'art. 910 du Gode Civil suisse, les détenteurs des reconnais-
sances non remboursées ou renouvelées de la série No 3181 â 4288 (novem-
bre, décembre 1912) ainsi que le public en général sont avisés qu'une

des dits nantissements aura lieu à la rue

Cft ŜI *mm ĴÊ-mSm*.-mmm^*lm.»9 <-\\-
le Mercredi 23 Juillet 1913.

Matin, dés 9 h. '/s : Vêtements, meubles, objets divers.
Après-midi, dès 2 h. : Horlogerie , argenterie, bijouterie, etc.
Conformément au règlement général de l'institution, U sera perçu une

finance de 5% en sus du prix d'adjudication.
La Chaux-de-Fonds, le 5 Juillet 1918.

Le Greffier de Paix,
H-22191-G 13534 G. Henriond.

Â l'Occasion de la Fête de la Jeunesse, an

RESTAURANT DES GDMRETTES
les Samedi 13 et Dimanche 13 Juillet 1913

Grande fête Champêtre
organisée par

La Cécilienne et l'Harmonie Tessinoise
m

Jeux divers. Roue aux millions. La Noce à Thomas. Les Plaque**.
La llelle-iuère, etc., etc. 1365â

Répartition au Jeu de Boules
NnnvMii I ! JELX DRS FLéCHETTES NniivMn T IHU U ICaU I I avec S prix pour chaque 10 passes liUUlCttU ! 1

Dès e heure^ Grand championnat
A 4 heures : Distribution gratuite aux Enfants

N.-B. — En cas de mauvais, temps, la Fête est
renvoyée au Dimanche 20 «Juillet.

I

f  A ('OCCASION DES PROMOTIONS «*J\? §
que chacun profite des prix avantageux qu'offre le Magasin \U| \, m

M la CJlia.iissiir© .nationale Jt/Û 1
9, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 9 MMĵ _/ Qs  SProTite" Choix ïncomparame mssmES D'EHFTIHTS des dernières créations. Profltez> f ë\f ¦  / I

Se recommande, J__._ 3B»M«.JLanL»»-i7fci.. f _̂_\**̂  ̂ B

Nous offrons en très grand chois

Jean-Bart **. 0.95, 1.25, 1.45 à 3.75
Cloches pour garçons ^1.25, 1.35, 1.45, 1.75 à 3.75
Canotiers **. 0.50. 0.95, 1.25 à 3.75

Chemises, cois, Gravâtes, lavallières, bretelles, chaussettes
en très grand cHoîs:

depuis le meilleur marché au plus fin

Grand Magasin spécial d'articles de Modes pour Messieurs

LA GHAUX-DE-FONDS |̂jjp "É 
Rue Léopold-Robert 91

Emibois
Hôtel

A la Halte des Amis
Dimanche 13 Juillet 1913

BAL -et BAL
JE *XJ_ EtXm-G

Réparfilloïh.» quilles
Valeur exposée, JLOC* Fr.

Amis de la Chaux-de-Fonds.
accourez et profitez de l'occasion car
il y aura EXCELLENTS 18463

Quatre Heures.
Se recommande, E. FARINE.

H Qâsl x&Br B *QE_9 B <sî&
pour bouquets

depuis 10 cts.

il la Librai rie Courvoisier
Place du Marcha 18686

Belles CERISES
fraîches , en caissettes de

5 kilos fr. 3.—. 10 kilos fr, 5.80

:: MYRTILLES ::
fraîches , en caissettes de

5 kilos fr. 3.—. 10 kilos fr. 5.80
Robert IMAItTICVOM , ltoveredo
Ue«401-G (Grisons) 11840



On cherche, pour Pforzheim, jeune
commis ou demoiselle, bien au cou-
rant des travaux de bureau et parlant
un peu l'allemand. Bonne occasion de
se perfectionner dans la langue. Place
agréable et bien rétribuée. — Offres
par écrit sous chiffres M. IV. 13391.
au bureau de I'IMPARTIAL. 13391

Demoiselle
£k magasin

présentant bien et connaissant la vente,
est demandée au plus vite dans maga-
sin d'articles de luxe de la ville. —
S'adresser par écrit sous chiffres 0. 0.
13630, au bureau de l'IMPARTIAL.

A la même adresse, JEUNE EMPLOYÉE
connaissant si possible la machine à
écrire, trouverait place. 13630
Indiouer prétentions.

W Blouses percaIe' impression fine depuis 1.^0 | ; 5 Cache-Corset coton pour dames depuis 0.28 1
i Blouses ïSSSï"** garni broderi6ePuis i .'a» Nos Chaponiix yarnïs pp Dames sous-tanie ungerie fine ' **- *«£*_ 0.95 I
WÈ PlrkucAc mousseline de laine, entièrement l _VK sont vendus en Fin de Saison Ctwccmio pour dames, formes nouvelles Q ftK \m\m mouses doublees depuis *.^o Série I sém ii série m corsets 5.95 4.so ô.W m
ï Blouses soie et suipure depuis 7.50 4 50 -M 1Q _ Bas *"*dme&> noir ethma depuis 0.38 j

I 

Blouses satinette noire depuis 2.95 « ____ Bas pour dames* nuances fines' depuis 0.95 i
Robes aasfittasissï* aMM^ ess; *9.»o ' Nos Ombrelles pour Dames Gants ta*Mm »°u4»- dePui S o.55 1
COStU IÏieS laVabIeS' b'anCS 

depu i s 19.50 noir et couleur , sont soldées avec GaîîtS C0UrS P°Ur dameS 
depuis 0.33 I

lO °|0 d'escompte ,

— ... _______ —-33 OHoiat ira,r»ié> ©ax jJJ-^, •*_ «
"' " " H €iaa.pea.u3£ pp Fillettes W mRobes mousseline blanche pour fillettes

epuis ^35 série t série g Série ffl BaS et chaUSSett6S P°ur enfants' Premiére t
 ̂

0.28 i

Robes zéphyr pour fillettes 
depuis 0.95 0^5 1.75 2.95 CalCÇOUS Che6"68 " bmM ^depuis 0.78 ff

D„Unnc grand choix A f_ R '_ jxroix» soldons j r 'hûiYiicûo pour fillettes en bonne toile A CK C it tUUdllb je mètre depuis V.VJ . 
^ 

¦UI1CII11&C& blanche depuis V.DJ g

^0jg matelots, pour garçons 0.30 CBSPBBOX DB PSIllE POUT U3TÇ0DS J Up0ng percale blanche pour fillettes \ ,f â)  H
j Forme Canotier Jean Bart Forme cloche j Wm

COÏS èSe7e°uT 
mietteS' garniS de br

d°ep
e
uis 0.65 95 et 60 et, 1.25 et 95 ct. 1.25 et 95 EcharpCS ÏJ&XSïP*' "** "ÏJÏÏ 0.9.5 |

¦LollîerS depuis O.dO I Blouses toile pour garçons j UfllDrCllCS depuis O.OO S

Gants bianc longs pour «nettes depuis 0.73 \IZ£^ Ceintures pour ôns'cuir Ia é̂ depuis 0.28 I
Mitaines wanchesaongu^Vur miett^ QJQ 

 ̂ jjjj Lavallières beau choix depuis 0.15 I

â Stockholm - 1912
gët*. Magnifique publication , format 27 X 35 cm.

x:—-~~Lf à_- y couverture couleur, (texte allemand) illustrée de
IT J_vt_m< l̂lliiii — Pllis de """ photographies et dessins d'après

¥ >mî__\\m. Courseàpied,Athlétisme,Marche,
/ ' _JB W* Gymnastique, Foot-ball, Tennis,
ff^ -̂s Escrime, Cyclisme, Tir, Equita-
¦ WT'̂ Êm t'on' Natation, Sports nautiques.
^ÈKaasI Toutes ces vues sont très nettes et 

compréhen-
,„ K™,B" sibles , même pour les personnes ne connaissant
9 pas la langue allemande.

En vente au prix réduit de Fr. 2.— à la

Librairie Courvoisier
Place Neuve - LA GHAUX-DE-FONDS

-S-3.—rt_>± «irs. gjg.eIa.or» contre renatoO T3.rsenaeM.t

AVIS
Le souisigné déclare ne reconnaître

aucune dette contractée par sa femme.
]S401 Marcel KOBLET-VUILLE.

Avis aux Propriétaires
¦Quel propriétaire serait disposé

d'établir , pour le 31 octobre ou avant ,
dans son immeuble, une charcute-
rie avec fumoir , dans le Quartier de
Bel-Air ou des Fabriques. On désire-
rait aussi logement dans la même
maison. — Adresser los offres , sous
chiffres D. It. 13495, au bureau de
l'IMPARTIAL. 13495

aux Convers
Lundi 14 juillet 1913. dès 2 h.

de l'après-midi , M. Constant Bon-
uot, fera vendre aux enchères publi-
ques, toutes les herbes sur pied de
son domaine des Con\»ers f . o  11
(Ancienne propriété de Dame
•Ju bois-J&Kgi).

Rendez-vous sur place.
Terme de paiement : 31 octobre 1913
La Ghaux-de-Fonds, le 9 juillet 1913

Le Greffier de Paix :
13593 G. HENRIOUD.

Une maison de 3 logements moder-
nes, bien située et avec sols à bâtir,
est â vendre. 13541

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Séjour d'été
Logement à louer pour séjour d'été,

situé au soleil levant , prés de la forêt
et à proximité du Tram. 13641

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Dentelles
et filet

Jeune demoiselle donnerai t pendant
les vacances, leçons de dentelles au
coussin el filet. Prix modérés. 13631

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.

mémïm-Tlm
aux

Architectes, Entrepreneurs et
Propriétaires.

Un bon tailleur de pierres est à leur
disposition pour Bouchardages des
façades, Travaux sur granit , roc et
toutes autres pierres naturelles ou
artificielles , ainsi que pour la Four-
niture de PIERRES. 10239

Travail soigné. — Prix modérés.
Se recommande,
A. SOCCHI. Convers-Gare.

AUX DOBEU RS !
On demande à acheter d'occasion,

mais en bon état ou neuve, uns MA-
CHINE pour faire les dessins pour Par-
gentage et le nickelage. — S'adresser
à M. Albert H/ENNI , doreur, à CHAR-
QUEMONT (Doubs). 13500

Institut immobilie r
à GENÈVE

cherche personne voulant débuter dans
les affaires immobilières et se créer
une situation d'avenir. — Ecrire Gase
14448. Fusterie. Genève. 18428

Commis
Jeune homme, allemand , 19 ans,

avec bonnes connaissances des langues
française et anglaise, et au courant de
tous les travaux de bureau , cherche
bonne place dans maison de commerce,
— Offres écrites sous chiffres W. F.
13501, au bureau de I'IMPARTIAL.

13501

I

Offre ies maÏÏÏcurî FSffl
POELS, POTAGERS A SE
GAZ ET A CHARBON ESS
W LESSIVEUSES'-̂  W
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poar le ler novembre prochain H
7 pièce» dont chambre de bonne et cabinet de toilette Hj

. avec cUauirage central indépendant. él»»ctricité. gnz,
Malle de bains Installée. " balcons, une «rande véraa- HH
dub vitrée et Jouissance du jardin» lesHlverie. <*bam« SS
bre à repasser, «échoir. Vue splendide dew quatre Bp
côlén de l'appartrment. Conditions avai.«a«r*MiN.»« . — JKS
S'adresser an mayaNin d'horlogerie bijouterie SA.G\B- ' ",'
JUILLAKD, rue Léopold-Itobert 3S. 13108 BB

¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦a

Le sucre est à la hausse?
Ménagères...

Hâtez-vous de préparer vos sirops
pour l'été avec les excellents ex-

traits de la

Pharmacie MINIER
4, Passage du Centre , 4

Framboises. Grenadine. Cassis,
Fraises. Capillaire. Citron-

nelle, Orange, etc. 9376

a a a . - a . a am m a ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ a

XJO 2511»
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dépuratif Bonrqnlo
Le «TSié Bourquin», comnosé de

plantes ayant une action directe sur
l'estomac et les intestins , est le meil-
leur stomachique et dépuratif du sans.
Son goût est très agréable. C'est, du
reste , une ancienne formule donnée
par feu l'herboriste P. de Soleure. La
i.oite se vend 1 franc et seulement à la

Brands Pharmacie Bourquin
89, Rue Léopold-Robert. 39

TlAfitJAra iNfe vendez pas vosVQUUVI Bi vieux dentiers avant
de vous informer des prix qui vous
seront offerts par M. Louis Kustpr.
marchand de vélos, 13 Place Jaquet-
Droz 18. 13U02

Coutellerie BETSCHEN
iFlace 3.-U. Marcîié

LIQUIDATION" GéNéRALE
pour cause de 657c

cessation de commerce ;
Grand Rabals~~Grand Rabais

-B*a_>tmmf_ as- 7tm m Foue sette s

t

Les Meubles
les plus beaux, les meilleurs h
marché, les mieux finis, li- 5
vrés avec facilités de payements j
où escompte au comptant se '* "f

trouven t sans contredit au _

Magasin Continental *
Rue Neuve 2, 1er étage Q

La Chaux-de-Fonds S
Maison de confiance fondée en 1885 0

9m\T Une visite n'oblige pas d'acheter ~p &
Olaoe a m *_y t%,mZaX *3t~.-vt.3K. m lE^a.rQLraa.efnjLae.

Fraiiiftes -ieilipes

I 

Magnifiques parce naturels avec superbes forêts de sapins, où B
l'on peut circuler librement, loin des routes poussiéreuses. m

Nombreuses ei intéressantes excursions : Cltaux-d'Abel-.Uont- 1
Soleil, Hochera des Sommaitres, Rapides de la Goule, aj
Goumois. etc. ,1

Billets de dimanche, billets circulaires et billets à prix réduits S
pour sociétés et écoles. H-669-S 12288 1

Êtat-Uivil dn 9 Jaillet 1913
NAISSANCES

Von Niederhâusern Lydia-Martha ,
fille de Earl, Employé aux abattoirs,
et de Carolina dite una nie Tschanz,
Bernoise. — Fuchs Robert-Wilhelm ,
fils de Emil-Georg, bijoutier, et de
Berta- Maria née Huber, Badois.

PROMESSES DE MARIAQE
Perret Arnold-Emile, Employé à

l'Usine à Gaz, Neuchâtelois et Bernois
et -Kffnél Jeanne. \h8rlogére7 Bernoise.
— Robert Arnold-Emile, Manœuvre ,
Neuchâtelois, et Dubois Louise-Angèle
Modiste , Neuchâteloise et Bernoise.
— Nagel Theodor-Ludwig, Pasteur
allemand, Badois, et Bosshard Lina,
Zuricoise.

oÉoès
1495. Willam Ludwig. Epoux de

Rosina née Àmacher, Autrichien, né
le 11 janvi«r 1857. — 1426. Iseli André
Veuf de Marianne-Emilie Desaules .
née Hardi. Bernois , né le 31 mai 1837.
— 1437. Aeschlimann née Gasser Ma-
rie-Pauline, Veuve de Auguste-Henri ,
B»»rnnise née le 27 décembre 18V).

flïÏTÏlS
Que tous

ceux qui n'ont pas encore visité nos
magasins

se hâtent
de venir constater que notre as-
sortiment est toujours complet,
tant en chaussures de luxe,
qu'en souliers de travail.

malgré la Ristourne
14 pour cent en 1912

nos prix sont avantageux et nous
sommes persuadés que l'acheteur
aura toute satisfaction par la
qualité et la bien facture. — Mar-
ques BAILLY. STitUB. Fran-
çaises et Hollandaises. :::

Grand Choix de
Oas et Chaussettes
Société de Consommation

54-3, RUE DU PARC, 54-a

|| çj##»fl#jÉt##ÉN&
Mue DIIPASQUIER-BBON

£;-:ap-!erra d» Policlinique tt la Maternité
¦-onsuiiatioris tie 1 à 8 heures

Reçoit dea pensionnaire*. Prix modérés
rtue de 'i :ai- ougc 48 , 'GENÈVB . ,

1300 Téléphone 42-18 Ueg 250

ARGENT Â TOUS
<rui réparent leurs objets brisés ou
troués avec la Poudre de Diamant ;
.erjie elle répare tout a l'épreuve d
f< » ii et ri<» l'eau. 60 centimes dans le
'.rogueries. 66 tm

Attention
On se charg» ds tous genres de

Camionnages ?i déménagements
en ville et au dehors. Prix modérés.
- Sa'dresser à U. H d .  Mathey, rue
du Progrès La. . 12310

MODES
M "é LAURE RACINE

Rue dn Pare OS 13414
ABSENTE jusqu'à FIN JUILLET

Sel i è lile
la boite de 300 grammes,

30 Centimes 13238
En vente dans tous les magasins de la

Société de Consommation
PHARMACIEMONNIER

Passade du Contre, 4
La Chaux-de-Fonds
Objets de Pansements
Bandages herniaires
Pharmacies de Poche

Chois complet de 1041S
Thermomètres p. fiévreux

et de bains, etc.

SHAMPOOINGS

NATTE», depuis Fr. 3.SO
CHIGNONS tressés, Fr. 4.50

Achat di «liiKin tgnlii ; i» prix
Travail prompt et soigné au plus bas

¦" ' '• ". " ' prix.

M" ¦ j. ÔBERT
-̂».-v Rue Neuve 16 1344»

Sirops ds Fruits
Framboises, Oranges. Grenadi-
nes, Cassis. Citrons, etc.. se (ont
sans grande peine avec las Extraits
de fruits Hollandais, de qualités
sunérieures . Flacons.de toutes gran-
deurs. 10077
Droguerie Neuchâteloise Perrochet & Cle

4, Itue du l're.mlei'-Mars . 4

Le bain chez soi, pratique , bon mar-
ché. Baignoire avec chauffe-bain com-
pris, depuis

60 francs
pouvant s'installer dans chaque cuisine

Renseignements chez :

JAMES BORMANN , Pharmacien
4 Passage du Centre 4

La Chaux-dé-Fonds
¦s.

T

n\
iî!ylidy6P0

M' 40 ans, avec deux enfants.
I 10 ans, ayant place stable et

gagnant 10 fr. par jour , cherche bonnb
ménagère, âgée de 30 à 40 ans, Geni»
fleats et moralité exi gé*. — Ecrira
sous initiales A. 15. 134011, au bureau
de I'IMPARTIAI.. • 1<J499

| m Excellent

SËRET frais
tous lea jours, le dtemi-kilo

SO c.
Laiterie Moèrne

11675 Ed. SCHMrOIQBR-BOSS.

Mariage
Dame dans la quarantaine, distin-

guée, physique agréable, bean carac-
tère, très gaie, avec fortune, désire fai-
re la connaissance' d'un monsieur
de 40 i 50 ans, présentant bien, ayant
place stable. N exige pas de fortune.
Discrétion absolue. Il ne sera répon-
du qu'aux lettres signées. — Adresser
les lettres, sous initiales A. Z. 43010.
.au bureau <le I'IMPARTIAL. 130IO

(Amateurs
photographes
adressez-nos à la

FHarniacie mmi
4, Passage du Centre, 4

qui TOUS procurera ___W5MBÊktontes les nouveautés 'f|ra_f|§j_§i|ra
photographiques, aa «m '
prix du catalogue. fifl

Plaques de toutes 381»liPiPi

Lumière, Jougla, In- :$'̂_Wy_ %tensiïes, Kodak , As Tr^ lHlË/ta, Scbleussner, ^ w^M /̂Ji
Papiers de toutes {ffiEs/f//* V

Sollo, Lumière , Blue- Hy /Ç
Star, Rembrandt , Gel- îialitf ,loïdine , Veloi , Ortho- f-^ -fflK jMJbrom, Mimosa, etc. f?^S8fi

Films toutes gran- ff:::.ViasjH "'
^deurs et toujours ¦"' "•¦/SB....'?*

frais. Lampes et lan- fe;'.':V:: ?f S T  Ci
ternes pour chambres K'jijfii&lBlaBi
noires, verrerie de la- livgH l̂aHpi
boratoire. Bains con- B « f t -ï§8£i 'iV|
centrés et en carton- IcCSS-Ss '̂f

On se charge du développement dea
clichés ̂ t de 4a copie des épreuves:"

A vendre

jolie propriété
comprenant : petite maison de 5 pièces
avec terrain de 8000 mètres carrés et
forât, à un kilomètre de La Chaux-de-
Fonds. Belle vue imprenable sur la
ville et ses environs. — S'adresser nar
écri t sous chiffres H-2049-IV , à llraa-
seusteiu & Vogler. Neuchâtel.
¦—¦——¦——¦—

A remenre i. ST-LU1ËII, pour
cause de santé, de suite ou époque à
convenir 136Î8

Magasin de Comestibles
bien situé et de bonne renommée ;
belle installation pour laiteiie. — S'a-
dresser par écrit sous chiffres O. O.
13048, au bureau de I'IMPARTIAL .

]Vtariage
Jeune homme. 28 ans, travailleur

et sérieux, ayant position assurée, de-
mande à faire la connaissance d'une
demoiselle honnête et sérieuse, de
25 à 30 ans, si possible protestante.
Très sérieux. Pressant. — Adressez
offres écrites avec photographie, qui
sera rendue, Poste restante, sous chif-
fres I». W. IS980. 131.86

Café-Restaurant
A louer,' dans localité importante

du Canton de Neuohâtel , à proximité
de la Gare, bon Café-Restaurant, jouis-
sant d'une nombreuse clientèle. Re-
prise 8000 lr, environ. — Adresser
offres écrites, sous chiffres I I '.iO.'11-iV
à Haasenstein & Vogler, IVeu-
chàiel. 1H305

Mobilier
700 francs

MT Facilités de payement "WI
Un beau lit Louis XV , noyer (3 nla-

ces), sommier (42 ressorts), matelas
crin animal, duvet édredon, 2 oreillers
1 traversin, 1 table de nuit noyer, des-
sus marbre, 1 lavabo-commode marbra
étagère, 1 table noyer. 6 chaises, un
divan moquette, 1 régulateur. Ebénis-
terie soignée et garantie sur facture.

HALLE AUX MEUBLES
Itue Fritz-Courvoisier 1, ler étage.

V'. il

Sage-Femme lre classe '
Mme LITAUOON, reçoit pen-
sionnaires, toutes époque de grossesse
se charge de l'enfant. Hygiène et soin*
Discrétion. Consultations. Ueg 265
12532 Itue Tupln 1, LYON (Rhône).

Vous trouverez
chez

J. BOZONNAT
14, SERRE 14

Vannerie
Brasserie û
Boissellerie
Garderie
Mal es de voyage
Valises japonaises
Chars à ridelles
ffleunles de j ardin
Pliants t .
Hamacs l
Articles de lessiverie ¦

au grand complet »
Réparations en tous genres
*__?_?$ Varices ouvertes
¦xSfcP , Eczémas — Dartres
a\ Wf- **̂  Démangeaisons
< ;_-*<• " Brûlures-Crevasses

\f_ _\mP irfàt Vous oui souffrez, fai-
*m^**'m_m- tes un dernier essai avec

ff le célèbre Ueg. 251 U26&7

Banie du Pèlerin
qui seul vous soulagera immédiatement
et vous guérira en peu de temos.
PRIX : la boite, SO ct. ; le pot, *i fr.
— S'adresser au Laboratoire pharma-
cie F. Lacher-Perroud , rue de
Lyon 44. à Genève. — Dénôt à La
Chaux-de-Fonds, Pharmacie Vuagnenx.

ETUDE
Ch.-E. Gallandre, notaire

13, rue dn Parc, 13

A LOUER
pour tout de suite ou époque

à convenir
VilliinVPnn 8 Sous-eo l, 3 chambres,
I t t ia i l ï IUi l  O» corridor, cuisine, dé-
pendances, jardin , cour, lessiverie.

13503

Rflfc A p,0non » ĉhambres, corridor
DUlo U. cuisine, dépendances, jardin ,
cour, lessiverie. 13504

D nn fie OA 2 Pignons, 2 chambres,
uuIIUC Ù\J, cuisine, et dépendances,
chacun. 13505

lDClnStrlB 11. bres, cuisine et dé-
pendances. 13506

Wintraliuod 77 Pignon. 3 chambres
niliaCll ieu I I .  corridor, cuisine,
dépendances, jardin, cour. 13507

pour le 31 octobre 1913

Winfcelried 75. rsSSSTSSi
dor éclairé, cuisine, chambre de
bains, dépendances, jardin, cour,
lessiverie. 18508

Winlrolptorf 7R 2me étage, 3 cham-
IIlUJb.CU 1CU I I), ores, corridor , éclai -

ré, cuisine, chambre de bains, dé-
pendances, jardin, cour, lessiverie.

18509

WttlfrfllptOil 77 2meétage, 4cham-
II lURCll 1CU 11 .  bres corridor, éclai-

ré, cuisine, dépendances, jardin ,
cour. 13510

PhaCCOPal i Rez-de-chaussée, 3
UliaooClttl T. chambres, corridor ,

cuisine et dépendances, lessivee-ie,
jardin. _____ 13511

Dnjn L Pignon 2 chambres, corri-
UUlo T. dor, cuisine, dépendances,

jardin, cour, lessiverie. 18512

Dnllnn 0 Premier étage, 4 cham-
OUUCû O. bres, corridor, cuisine,

dépendances, jardin, cour, lessiverie.
13513

Puotillimi RR 2ma étage, 2 cham-
i .-l- Wbùl UU. bres, cuisine et dé-

pendances. 18514

Quartier des Bulles i. 1a4r tt'
bres, corridor, cuisine, dépendances.

13515

Vacances pout Enfants
Deux ou trois enfants seraient reçus

par famille du Vignoble, pendant les
vacances. Bons soins assurés. Prome-
nade a la forât. Prix de pension mo-
déré, selon entente avec parents. 13389

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Machines à graver
On demande i acheter plusieurs ma-

chines à graver Lienard et rosettes de
tous genres. — Offres par écri t, sous
Chiffrés li. A. 1310'-;, au bureau de
I'IMPARTIAI.. 1840a

W
"sr̂  _Ê^ *% w\\w.___̂  BBSLSB §M \\\mmmmi M
Ha  ̂ WÊL \_i Wk P^

__\ Wm.

IP P̂ARATION ÔNSERVET'É
1 DANS LES MéNAGES B

H^RAHD D É F̂ T D^APP A R El LS - BOCAUX DIVERS i
mu . .  oXxoas

Ë A. & W. KAUFMANN I
, Rue du Marché 8 et 10 13270 W_
W; TÉLÉPHONE 56 OH PORTE A DOMICILE |

BANQUE FEDERALE I*¦ (S. A.) $
Capital . . Fr. 36.000,000
Réserves » 8,150,000

U CHAUX-DE-FONOS

Oours des Changes, 10 Juillet 1913.
____mam*̂̂ m̂ mm̂ mmmam->a——

lous sommes , seul variations importantes ,
acbateur Ew- -*-*. C3B-d. à
France Chèque . . 4 100.23
Londres • . . 4>/i 25.30V4
Alleuiacne > . . 6 123.66» .
Italie . . .  &</« 97.41Vt
Belgique ¦ . . 5 99 61V.
Amsterdam n .., . 4 Î08.S0
Vienne » . . 6 tO'..42Vt
Keiv-York » . . 5>/s £i.!8»/4
Suisse > . . 6
Sillets de banque frança is . . 100 22'/«

u allemands. . . 133 65
« russH S . , . 3.65
> autrichiens . 104.30
n anglais . . . 25 . 28¦ italiens. . . 97.30
m américains . 6.17'/i

Sovereipis anf»l. (poids pr .  7.97) 26.24
Pièces 20 in); (poids m. (r. 7.35) 123. 65

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles pour les

dépôts d'argent sont les suivantes :
*\ o]0 en compte-courant disponi-

ble à volonté avec commission.
4 °/o sur Carnets de Dépôts sans li-

mite de somme. Les intérêts s'à-
jouient chaque année au capital.

•% */i % contre Bons de Dépôts ou
Obligations de 1 à 8 ans ferme

' et 6 mois de dénonce, munis de
coupons à détacher.

EXECUTION D'ORDRES DE BOURSES
Notre commission </i "A»

COFFRETS EN LOCATION
Nous recevons pour n'importe

quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux,
doublement fortifiés , offrent toute
sécurité pour la garde des titres, pa-
piers de valeurs, bijoux, argente-
rie, etc. 143

Nous achetons tous coupons
suisses et étrangers et vendons
tous titres des placement Nous
sommes à disposition pour tous
renseignements.
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d'ECHAPPEMENTS
ancre, pour la petite pièce soignée, très
capable et régulier au travail, est cher-
ché par Fabrique « MOVADO », rue du
Parc 117. H-20117-C 13676

RnnlflndOP Garçon boulanger , 19
OUUlttllgOI ¦ ans, cherche place pour
fin juillet. 13654

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

UD QcIUalIQB rie, second portier
d'étage, aide de cuisine pour 2 mois
(IOO fr. par mois), bonne sommelière,
garçons de salle, 2 cuisinières (70 à
80 û.).—ïS'adresser au Bureau de pla-
cement, rue de- 'a Serre 16. 13680

Commis-comptable. ¦"fi,
connaissant à fond les travaux de bu-
reau, la comptabilité et la correspon-
dance allemande, trouverait engagement
sérieux dans une fabrique d'horlogerie.
— Offres écrites sous chiffres G. K.
13639, au bureau de l'IMPARTIAL.

Femme de chambre Zf Zîlul
Gages, 70 fr. pour la saison. — S'a-
dresser Villa « Mon-Plaisir», prés LE
LOCLE. — Téléphone 'Ï-. 13619

Pnmmio Jeune demoiselle, ayant
bSJIIiillld. déjà travaillé dans une
maison d'horlogerie et connaissant si
possible la rentrée et la sortie, est de-
mandée de suite. — Offres écrites sous
chiffres L. L. 13640, au bureau de
l'IMPARTIAL. 13640
TflTHWiflre Bons ouvriers tapissiers
ldyiaolulk. sont demandés pour
nos ateliers. — S'adresser « Magasin
Continental », rue Neuve 2. 13661

t OU no flllo de toute moralité est de-
UCUUC UUC mandée pour faire le
service de table. Place stable. — S'a-
dresser Pension Eœhli, rue Léopold-
Robert 32. 13664

RomnntQiiP Ci  ̂
et conscfen-

ncmuiiUHll . cieux pour ancre 10
et 11 lignes, est demandé. Travail suivi
et place stable. — S'adresser au bu-
rean de l'IMPARTIAL. 13689
QopticcnilCû à la machine, pour pe-
0C1 UMBUûC tites pièces, est deman-
dée par la Fabrique « Etel » (Blum &
Cie). Capacités et moralité exigées.

13702
lonno Alla 0° demande, dans une
UCUUC UUC. bonne famille des envi-
rons, une jeune fille libérée des écoles
pour aider au ménage, 13691

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Remonteurs de „niS£m
ftCneVeilPS d'échappements,
pour petits mouvements ancre soignés,
seraient engagés, de suite ou pour épo-
que à convenir. Très forts salaires avec
engagements à l'année. Seront seules
prises en considération les olfres prove-
nant d'ouvriers sérieux et capables. —
Faire offres, en indiquant les places oc-
cupées précédemmen t, à Gase Postale
13911. 13667

Appartement. tfiïïraPïïSrJ
parlement de 2 chambres avec cuisine,
à des personnes sans enfants. Con-
viendrait également pour bureaux ; si-
tué près de la Gare et de la Poste. —
S'adresser à M. D. Hary-Droz, rue
du Parc 73. 13650
Pj rfnnn A louer de suite, rae Ja-
rigllVll, quet-Droz 13, pignon au
Sme étage, de 3 pièces et dépendances.
— S'adresser chez M. Schaer, Place
d'Armes 1. 12300
F Affamant A louer, pour cause im-
UVgolllCllIri prévue, de suite ou épo-
que à convenir, joli logement de deux
pièces. — S'adresser à M. Paul Le-
coultre, concierge, rue Fritz-Courvoi-
sier 29. 13670
Unr fnnj n  A louer au centre de la
inagaolll. viUe, un beau magasin
avec arrière-magasin. 13662

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

f îhamhp û meublée, indépendante et
UllttlllUI C au soleil, à louer de suite
à personne honnête. — S'adresser rue
des Terreaux 18, au rez-de-chaussée,
à .droite. 13655

PihflïïlhrP A louer de suite ane
vUulllUlG. chambre, meublée ou non
comme on le désire, à personne de
toute moralité. — S'adr. rue Combe-
Grieurin 31, au Sme étage, à droite.

13685

Jeune ménage Bftt
pour le 31 Octobre, dans maison d'ordre
et située si possible, près de la 6are,
un appartement de 3 à pièces, au so-
leil, avec ehambre de bains. — Adres-
ser les offres par écrit, Gase Postale
18544. 13668
Pofîfû familia de 2 personnes cher-
reillO ldllilllC Che à louer pour le
1er octobre 1913, appartement de 2 à 3
piéces, dans maison tranquille et pas
trop décentrée. — Offres avec prix par
écrit, sous initiales B. K. 13637, au
bureau de I'IMPARTIAL. 13637
ïiimpllp On achèterait bonne jumelle
UlUiiCUC. de touriste ; fort grossisse-
ment. — Offres par écrit sous chiffres
B. A. 13665, au bureau de I'IMPAR-
TIAL; 13665

On demande à acheter^r^
état , un canapé et une table. Pres-
sant. — S'aaresser rue de la Paix 45,
au 3rae étage, à droite. 13684

Â
nnnflfnn de suite. Occasion ne
Jll U111C1 De présentant plus. 6 di-

vans moquettes (3 places), teintes dif-
férentes, montés bois dur , 85 fr. pièce,
6 divans peluche (3 places) teintes gre-
nats et verts, au prix incroyable de
100 fr. pièce, montés comme les pré-
cédents. Ne pas confondre avec les di-
vans de fabrique, ceux-ci se fabricant
dans nos ateliers. — S'adresser au
Magasin de Meubles occasions (neufs,
Salle des Ventes, rue St-Pierre 14.

13701

A VPIleiPP une Pa're de canards, uue
ICllUI C jenne oie pondeuse. —

S'adresser chez M. Von Allmen, rue
Winkelried 89. 13634
Hnnnnngii A vendre d'occasion un
rUUlllCaU. beau fourneau en catelles
réfractaires ; bas prix. — S'adresser à
M. Alcide-Eug. Baume, Les Bois.

13660

Q Derniers Avis*
•l^HflMManMnaiMBaHiVnMHBMMHBH

Brevetàvendre
NOUVEAU

Fixe-chapeaux
pour Dames

supprime la longue épingle. Article
solide et décoratif. — Adresser les
offres sous chiffres L. C. 13707 , au
bureau de I'IMPARTIAL. 13707

Avendre
à St-Blaise

une Maison, indépendante, bien ex-
posée, sur le parcours du Tram, entre
deux Gares, comprenant 3 apparte-
ments de 3 chambres, buanderie et dé-
pendances, terrasse et jardin. Prix.
26.000 francs . 13708

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Impressions couleurs. iM Âmui

l- COURSE ANNUELLE
cïe la

IVËusicfue ,Lia Lyre*
Itiïxér «.ii»© s

Chaux-de-Fonds - le Locle - Morteau - Besançon • Dijon - Mâcon
et retour les 2. 3 et 4 août 1913.

Départ : le 2 août, à 7 h. 08 du matin Retour : le 4 août, à 11 h. 11 du soir
Prix de la course : Fr. 26 (Repas et couches compris). — Les inscriptions
sont reçues au local. Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser
au Président de la Société les soirs de répétition (mardis et samedis), au local
Café du Télégraphe. Dernier délai d'inscription : le 24 Juillet 1813. 13681

M Jardin de Bel-Air M
_ .. .. Samedi 12 et Dimanche 13 Juillet 1913 __
•• '" .-v '̂j

dés 2 heures après-midi f

FÊTE DE LA JEUNESSE
organisée par la 13666

Musique Militaire ..Les Armes-Réunies"
CONCERT :: JEUX DIVERS :: ATTRACTIONS
j* DANSE dans la CBrx~£ *.ixcl& Salle

Mm * Les deux soirs, dès 8 heures : Soirée familière
W/LW* En cas de mauvais temps, fête et concert dans les salles W

:: CERCLE MONTAGNARD ::
Samedi 12 Juillet , à 8 7* heures,

: SOIREE FAMILIERE :
Invitation cordiale aax membres du Cercle et à leurs familles. 1369

Le Comité.

Ménagères! Promeneurs! Touristes!
faites vos achats en conserves alimentaires des meilleure fabri
ques, sardines, thon, saumon, homards, crevettes, lan-
gues, purée de foie gras, haricots, petits pois, fruits au
jus, sirops fins.

VINS FINS EN BOUTEILLES : Chianti , Barbera
Malaga, Marsala, etc.

I Au Magasin alimentaire sous l'Hôtel de la Balance
Se recommande, FORTUNÉ JAMOLLI

Prix avantageux :: Téléphone 12-98 13663

Vous pouvez Qàper 250.000 fr.
avec ir*. 5, le 18 juillet

en souscrivant de suite une Obligation Ville de Bru-
xelles 2% 1906

Ce titre est remboursable à Fr. 110 et se paie en 21 verse-
ments de Fr. 5. Participation aux tirages immédiatement
après le 1er versement comme si le titre était entièrement payé

Le coupon d'intérêt est en faveur de l'acheteur. Nu-
méro de suite. Listes gratuites après tirages. Rensei-

gnements gratuits

BANQUE STE INER & CIE
Rue du Parc 13 Fondée en 1895 La Chaux-de-Fonds

Téléphone No 1600 Chèques postaux IVb 820 13703

PLACE D'ARMES

Réunions religieuses sous ia tente
du Dimanche 13 juillet au Dimanche 20 juillet

à 8 b. du soir les Dimanches , ef à 87» h. du soir pendant la semaine
sous la direction de M. le Pasteur Henri Besson, et avec le
concours de M. Morel , prof, de théologie , Delord, ancien mission-
naire, Ecuyer. Jean Besson, B. de Perrot, pasteurs.

Dès lundi , chaque après-midi , à 4 '/» heures H-22147-C
PP" Kèunion de prières et d'édification

Alias k Jajeie ie
Le bureau sera ¦#**

fermé
du 21 Juillet au 25 Août.

H-a2131-G 13677¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦BnaBi
Hôtel-Pension Beauregard

HAUTS-GENEVEYS

Dimanche 13 Juillet 1913
R-633-N dès 2'h. après-midi 13680

B I  
Bonne musique ff& B̂

ïll Consommations Hfll
UA de choix UUfl
Se recommande, Auguste Droz.

Professeur
de Langues

•latine et grecque, française et anglaise,
¦demande des élèves. Cours très
sérieux. Conditions tout à fait avan-
tageuses. Répétitions particulières pour
enlants dans les familles. 13491

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Voyageur
Maison de Vins et Liqueurs de-

mande personne sérieuse, pour visiter
la clientèle particulière. — S'adresser
par écrit, sous chiffres A. G. 13669 .
au bureau de I'IMPARTIAL . 13669

Poseur de cadrans
habile et consciencieux, irouveralt place
stable et très avantageuse à la Fabrique
PAUL BUHRE, au LOCLE. 13687

RESSORTS
On demande de bons et sérieux

adoucisseurs. Entrée de suite ou
¦aans lS j ourst 13649

Fabrique Jules VonUlot
rue du Stand 26, BIEXIVE.

Jeune Employé
On demande un j eune employé, con-

naissant la langue allemande si possi-
ble, pour nn bureau de la place. —
Adresser offres, avec références et pré-
tentions, par écrit, sous II-22146-C.
à Haasenstein & Vogler, Ville.

. 13694

Un bon
Ouvrier

sérieux et travailleur, connaissant
la recuite des métaux précieux,
trouverait emploi immédiat dans bon-
ne maison de la place. Travail régu-
lier assuré. — Ecrire sous chiffres
H-23145-C, à Haasenstein & Vo-
gler, La Chanx-de-Fonds. 13696

C2MBL»3K»SI
A vendre deux chars à pont neufs,

avec mécanique devant. — S'adresser
à MM. Mathez frères , maréchaux et
cliarrons , LES BULLES , prés La
Chaux-de-Fonda. 13653

Petite Maison «CET
cuisine et dépendances , est à louer à
3 minutes de la gare des Convers.
Conditions tsés avantageuses. — S'a-
dresser à M. H. Grandjean , rue Léo-
pold Robert 76. 1364

Repassages. MTmfoiit
des repassages soignés ou ordinaires ;
à défaut toutes parties s'y rattachant ,
soit posages d'aiguilles , repassages ou
clefs de raquettes, aussi par séries.
Promptes livraisons et à prix raison-
nables. — S'adresser rue de la Paix
107, au 2me étage, à droite. 13671

Èlieau
active et intelligente, connaissan t si
possible la branche horlogerie, trouve-
rait emploi stable, pour être occupée à
rentrée et la sortie du travail à la
Fabrique MOVADO, rue du Parc 117.
H-20118-C 13675

m _:_aa
___

a_____m_mmmm^imâ—m——^^^——u——mmmmmmmmmmmf—

Eau de Quinine
ton.icjxi©

Spéciale pour les cheveux gras
de nature. 10410

Fr. 4.25 le flacon

Pharmacie Monnier |

Outillage
Une fabrique d'horlogerie offre à

vendre un outillage complet, en
parfait état de neuf, avec découpoirs
snr bloc à colonne, i eux d'étampes
pouvant s'adapter à n'importe quel ba-
lancier. Une machine automati-
que à tourner les carrures, 2
tètes, production 95 à 100 douz. par
jour au minimum, nne fraiseuse
Breguet 5 arbres. 3 fraiseuses
pour places de fonds et cuvettes, 2
tours à polir Breguet, 2 tours
Itevolver. t refrottense, 1 per-
ceuse horizontale, 2 arbres pour
pendants clef et Remontoirs, 1
tonr à décoller Pittler tringle
jusqu'à 12 mm. 1 tonr pour méca-
nicien haut. 80 mm. long, entre poin-
tes 40 cm. 2 balanciers vis 70 mm.
presque neufs, au besoin le bâti peut
supporter une vis de 90 mm. 1 tour
mécanicien haut. 15 cm., long, entre
pointes 1 mètre.

Le vendeur s'engagerait par contrat
à prendre chez l'acheteur toutes les
boites dont il aurait besoin, environ 3
grosses par jour. On louerait éven-
tuellement à l'acheteur tout ou partie
des locaux de la Fabrique avec chauf-
fage central, lumière électrique et force
hydraulique. — Adresser offres sous
H-2089-i\. à Haasenstein <& Vo-
gler. IVeuchàtel. 13706

Sertissages. Q*S2L?ea
moyennes et courant ? 13715

Sadr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Danef nn On prendrait en uen-
* wuaiwH,. sion, dans petite fa-
mille, et après les vacances, jeune gar-
çon ou jeune fille fréquentant une éco-
le de la ville. Piano à disposition. —
S'adresser rue des Terreaux 10, au ler
étage. 13712

A vendre
ou à louer

petite maison, 6 piéces, dépendances
et grand dégagement. 5211

S'adresser Gérance A. Buhler, rue
Numa Droz 148.

PETITE MAISON
A VENDRE une PETITE MAISON

avec grand terrain de dégagement, si-
tuée à proximité da La Chaux-de-Fonds.
— S'adresser au notaire ALPHONSE
BLANC, rue Léopold-Robert 41. 132S3

PnHcCDllCO On demande de suite ou
t UllooCUDG. dans la quinzaine une
bonne polisseuse de boites or. — S'ad.
â l'atelier Albert Breit. rue du Doubs
161. 13704

[ÎPPnttP!IP- ACHEVEUR - Régleur
UC«UUBU ' pour petites pièces an-
cre et cylindre, cherche place.— S'ad.
par écrit sous Initiales N. P. 13714, au
bureaux de l'IMPARTIAL. 13714
QpmrgnfA bien au courant des tra-
«Ci Ï ttlllC vaux d'un ménage soigné
est demandée dans famille de 4 per-
sonnes. Bons gages. 13698

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

f 3VA * louer. Place du Marohé. —
U0.IC S'adresser par écrit , sous chif-
fres E. B. 13713, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 13713

f.nrfampnf A louer, pour époque à
Ul/gGllIGIU. convenir, un logement
de 3 pièces, cuisine et dépendances.
Prix , fr. 40.— par mois. — S'adresser
à l'Etude Bersot , Jacot & Chédel,
rue Léopold-Robert .. 13711

Â
npnrjpp une superbe salle à man-
ICllUIC ger Henri II, noyer ciré

sculptée, composée d'un trés beau
buffet de service, une table à coulisses
6 chaises cédées au prix increvable de
330 francs .

A la mâme adresse, à vendre, un
beau secrétaire noyer mat et poli, 135
fr., une armoire à glace, mat et poli,
3 tablars à crémaillère 160 fr., un la-
vabo noyé ciré frisé et tiroirs tout bois
dur 110 fr., un lot de tableaux paysa-
ges et religieux , cadre or, depuis 2 fr.
pièce, un lot de glace en tous genres,
biseautées, depuis 11 fr. pièce, ainsi
que 50 régulateurs garantis, à trés bas
prix. Tous ces articles sont des occa-
sions & profiter de suite. — S'adresser
au magasin spécial d'articles occasions
neufs. Salle des Ventes, rue St-
Pierre 14. 13/00

fîhlPTl Ten("e un superbe Dober-
U111C1I. mann , pure race, sans défaut,
pédi gré à disposition. — S'adresser à
M. Charles Bourqui n, rue de l'Envers
5, Le Locle. 13705

A VPlliiPA Pour cause de départ, un
I GUUI C pi^no en bon état , cédé au

prix de fr. 170. — S'adresser rue de
l'Envers 12, au rez-de-chaussée. 13698

Machine à grayer. bot\etll_l
ne à graver et à guillocher, doubles
plateaux, système «Lienhard». 13709

S'adr. an bureau de I'IMPABTIAL.

¦TnnniTfS à lajGare, une ALLIANCE.
I IUUIC _ La réclamer, entre 7 et 8
heures. — S'adresser rue de la Paix
83.au Sme étage, à droite. 13576

frt qpp depuis lundi , un chien de
ligttl C chasse blanc et jaune, collier
marque «Borloz, Naye». — Le ramener
contre récompense, au Café Lutz. rue
du Temple-Allemand 101. 13598
PoPiin ka personne qui a ramassée
1 Gl UU. un billet de 50 francs, perdu
par un pauvre ouvrier, dans le corridor
de la Banque Fédérale, entre 9 et 10 h.
du matin, lundi, est instamment priée
de le rapporter, contre bonne récom-
pense. au bnreau de I'IMPAHTIAL. 13527

PPPlin un dentier supérieur. — LeIClUU rapporter, contre récompense,
au bureau de I'IMPARTIAL. 13532

Elle est heureuse, "épreuve est terminée
Du triste mal , elle ne souffrira plus.
Et désormais sa destinée
Est de régner avec Jésus.

Mesdemoiselles Laure et Lina Aeschli-
mann, Monsieur et Madame Jules
Aeschlimann-Parel et leurs enfants à
Morteau, les enfants de feu Henri
Aeschlimann-Lecomte à Berne, Mon-
sieur Hermann Aeschlimann et ses
enfants à Morteau, Madame et Mon-
sieur AlbertjÈrard-Aeschlimann et leurs
enfants à Morteau, Monsieur et Mada-
me Léon Aeschlimann-Verdon à Mor-
teau, ainsi que les familles Casser,
Cuche, Bigler, Schneider et Portmann
ont la douleur de foire part à leurs
amis et connaissances, de la perte sen-
sible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère mère, belle-
mère, grand'mère, arriére-grand'mère,
soeur, tante et parente

Madame Pauline-Marie AESCHLIMANN
née GA88ER

que Dieu a rappelée à ?Lui mercredi, à
•o'/i heures du matin, dans sa 7Sme
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds. le 9 Juillet 1913.
L'ensevelissement aura lieu SANS

SUITE à la Chaux-de-Fonds, ven-
dredi 11 courant à 1 heure de l'après-
midi.

Une urne funéraire sera déposé de-
vant la maison mortuaire, rue Numa-
Droz 3. 13626

Le présent avis tient lien de
lettre de faire part.
mmmmmmmmmmmmmWÊmWm———\

Repose en paix.

t
Madame Rosa Willam-Amacker. sa

fille Mademoiselle Angèle Willara et
son fiancé Monsieur Emile Metthey,
ainsi que les familles Willam. Aberer,
en Autriche , Amacker , Wenger, à
Grindelwald, et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances delà perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher éponx, père, frère, beau-frè-
re, oncle et parent.

Monsieur Louis WILLAM
que Dieu a repris à Lui, Mardi , à 2
heures trois quarts de l'après-midi, à
l'âge de 56 ans 6 mois, après une lon-
gue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 9 juillet 1913.
L'ensevelissement auquel ils sont

priés d'assister aura lieu Vendredi
il courant, à 1 heure après-midi.

DomicUe mortuaire : rue des Fleurs
84.

Une urne funéraire ser? déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lien de
lettre de faire-part. 13599
¦M—BI^B^—1—mmmmaaMIIIMII U I »

Repose en paix.
Monsieur et Madame Paul Beaujon-

Hugaenin, Madame et Monsieur Jo-
seph Ruetsch-Beaujon et leurs enfants,
Madame et Monsieur Jules Dessaules-
Beaujon et leurs enfants, ainsi que les
familles Evard, Beaujon et Matthey,
font part â leurs amis et connaissan-
tes du décès de leur chère mère, belle-
mère, grand'mère, arriére-grand'mère,
sœur et belle-sœur,
Madame Anna BEAUJON née MATTHEY
survenu mercredi, à MARIN, dans sa
74m e année, après une longue et dou-
loureuse maladie.
La Chaux-de-Fonds, le 10 Juillet 1913.
L'enterrement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu à MARIN Ven-
dredi f 1 couran t, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire, MARIN,
Le présent avis tient Ueu de

lettre de faire part. 13693

| Faire-part Bauil.—™

, 
• Pour préparer vos

EXCURSIONS
En vente à la

Librairie-Papeterie HAEFELI & C°
Rie Lëop.-Robirt 16, U Ghaux-de-Fonds

«A préparer soigneusement ses
excursions et à suivre les conseils
d'un « Guide» éprouvé, on s'évite
bien des désagréments , des pertes
de temps et d'argent. »
GUIDES BAEDEKER

lis plut nqliU, lu pliii tom.
La Suisse. Edition de juillet 1913.
Italie : Des Alpes à Naples. — Ré-
gion septentrionale, 1913. - Région
centrale et Rome. — Région mé-
dionale, etc. Chaque région 1 vol.

France : Paris et ses environs. —
Le Sud Est. — Le Sud-Ouest, etc.

Allemagne: Les Bords du Rhin. —
Partie méridionale, etc.

AUTRES GUIDES:
Jeanne: La Suisse.
La Montagne en Sulsseï 1913.
Le Doubs dès sa source à son
embouchure, 1913.

Cartes géographiques et Cartes
routières : Berne - Lœtschberg-
Simplon, 1913. - Oberland bernois-
Haut-Valais, 1913. — Suisse-Rou-

j tière 1913. — Suisse-Voyages. —
Suisse-Touriste. - Montreux Ober-
land Bernois. — Les Grisons, etc.

CARTES du canton de Neuchâtel. —
Plan illustré de la Chaux-de-Fonds
et de ses environs, 1913.

Dictionnaires de poche et Guides
de Conversation : Français-Alle-
mand. - Français-Italien. - Fran-
çais-Anglais. — Der beredte Fran-
zose.

Horaires de poche : Bûrkli , etc.
Littérature de voyage: Tontes les
bonnes collections.

B9RT Nouveau I sacs de
touriste avec Châssis - Ressorts,
empêchant le sac de toucher le dos.
Plus de transpiration excessive,
donc plus de refroidissement subit
et d'objets gâtés.

Saos à main, valises, nécessaires
de voyage , gobelets , couteaux,
oiseaux, etc.

Plumes à Réservoir , plusieurs
marques.

Papier - laine pour sécher les
plantes. 13686
Si cette annonce vous intéresse,

prière de la découper , car elle ne
paraîtra qu'un nombre limité dé fois.

CHEF MÉCANICIEN
trés capable el énergique, bien au courant de la fabrication de ma-
chines automatiques est demandé par importante Fabrique de
vis et de fournitures d'horlogerie. Place d'avenir et bien ré-
tribuée. Entrée à époque à convenir. — Offres, munies de copies de
certificats , références, prétentions, etc. sont à adresser sous chiffres
H-22139-C, à Haasenstein & Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 13695


